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Son Excellence Charles Sawyer
n faut, pour être véritablement « une ExceÛence 

disions-nous, il y a trois semaines, en partant de Sir Hughe 
Montgomery Knatchbull-U gessen — du prestige de 
lésant de la grâce, de la souplesse, de a volonté, du 
tact et le rare bonheur d’offrir en soi le résume des 
aualités et des traditions de tout nn peuple. ,
Q La même phrase trouve sa justification lorsqu on parle 
de S. Exc. Charles Sawyer, l’ambassadeur que nous a 
envoyé cet autre grand pays , ami : les Etats-Uni-
d ^Quelle différence pourtant dans la carrière de ces deux 
hommes ' Le premier a suivi d’une façon harmonieuse et 
sûre la voie traditionnelle du diplomate classique, s elevant 
progressivement ’ et sans accroc en suivant tordre 
hiérarchique; le second, au contraire, nest pas un diplo
mate professionnel : il n’a jamais ete ambassadeur, sinon 
chez nous. Mais tous deux cependant réunissent les memes 
qualités, toits deux symbolisent parfaitement le visage 
resDectif de leur patrie. . . ,

En déléguant en Belgique un de ses amis personnels 
le Président Roosevelt n'a pas cherche seulement à nous 
envoyer un homme remarquable, il a voulu souligner la 
haute estime dans laquelle il tient notre pays. Depuis 
1914 la Belgique jouit d’un grand prestige aux^ Etats- 
Unis et ce prestige n’a nullement été battu en breche au 
cours de cette nouvelle tourmente. L’importance d un pays, 
pensent les Américains, ne se mesure point à sa grandeur 
territoriale, mais à la valeur morale, à l energie al intel
ligence et au travail dont font preuve ses habitants. Comme 
nous nous étonnions néanmoins, que les vastes et puis
sants U.S.A. se penchent avec tant d’intérêt sur la petite 
Belgique, un sympathique Yankee nous disail en sour'nnt 
finement : « Si vous étiez Américain, vous com
prendriez..

Nous comprendrions... Peut-etre bien. .
L’amitié qu’on nous voue est sincère. Nous n en doutons 

pas. Cependant ne nous faisons pas trop d’illusions ! La 
Belgique, champ de bataille 'favori et séculaire de tous 
les « grands » d’Europe, est aussi un poste d’observation 
particulièrement discret et choisi, «une lucarne» ou l’on 
est bien et d’où l’on embrasse fort- à l’aise le panorama 
politique du vieux continent. Et ceci n’est peut-être pas 
sans corrélation... avec l’envoi des Excellences éminentes 
que chacun nous délègue si aimablement.

? ? ?
Charles Sawyer n’est - pas un diplomate de carrière, 

mais il en a toute la prestance et toute la finesse 
L’Amérique n’est-elle pas d’ailleurs dans la vraie tradi
tion démocratique lorsqu’elle favorise la «déprofession
nalisation » de la politique et de la diplomatie, et permet 
aux meilleurs de ses citoyens — quelle que soif leur

<M,au/aU- ; ^ 9

pourquoi dêlicietMc

formation — de participer à la direction des affaires dé 
l’Etat et d’occuper des postes importants?

L’Ambassadeur qu’elle nous envoie est un juriste et un 
homme d’affaires. Il a l’habitude de peser les choses et 
les gens, rapidement et à leur juste valeur. Qui a senti 
une fois son regard pénétrant et pourtant bienveillant se 
poser sur soi, sait qu’il a affaire à un homme... un homme 
droit, énergique, sachant ce qu’il veut et à qui il est inutile 
de vouloir en faire accroire.

Charles Sawyer, qui a 57 ans à présent, est né à 
Cincinnati, la grande cité industrielle de l’Ohio. Il fit ses 
études primaires dans les écoles publiques de la ville, fut 
reçu « Bachelor of Arts » en 1908 à l Oberlin Collège et 
obtint le grade de Docteur en Droit à l’Université de Cin
cinnati en 1911. Il s’inscrivit'au barreau de l’Etat la 
même année, et tout de suite se révéla un avocat d’affaires, 
de grande classe. Sa droiture, son habileté dans la pratique 
du droit, son expérience lui gagnèrent rapidement une 
large renommée. La plupart des grandes firmes améri
caines eurent recours à ses conseils; son talent et sa 
connaissance du droit lui valurent de plaider plusieurs 
fois _ avec succès — dwant la Cour Suprême des Etats- 
Unis, ce qui est considéré là-bas comme un très grand 
honneur, étant donné le prestige dont bénéficie celte haute 
juridiction, habile à casser toute loi inconstitutionnelle.

Mais le barreau ne résume pas toute l’activité de 
Charles Sawyer. Il fut aussi membre du Conseil Muni
cipal de Cincinnati de 1911 à 1915 et — chose fort 
surprenante pour nos conceptions européennes — il 
témoigne en outre, personnellement, de réelles qualités 
de businessman, puisqu’il est propriétaire, dans son Etat, 
de deux postes d’émission radiophoniques, administrateur 
d’un troisième, et directeur-propriétaire d’un journal,, le 
« Lancaster Eagle Gazette » qui, pour n être qu un 
quotidien provincial, ne jouit pas moins d’une remarquable 
influence en Ohio.

Pendant la guerre de 1914-18, Mr. Sawyer s'engagea 
dans l’armée, devint capitaine, puis major à la 178e brigade 
d’infanterie américaine. Il fit partie des troupes d’occu
pation en Allemagne, et séjourna à Trêves, non loin de 
ce Grand-Duché de Luxembourg auprès duquel il est 
maintenant accrédité comme ministre plénipotentiaire, 
poste qu’il cumule avec celui d’Ambassadeur des Etats- 
Unis en Belgique. , .

Après la guerre, le major Sawyer revient à Cincinnati ou 
il reprend la pratique du droit ainsi qu’une part active 
dans la politique de la cité et de l’Etat. En 1933, il est élu 
«Lieutenant Governor of Ohio», c’est-à-dire Vice-Prési
dent de l’Etat, poste qu’il occupe pendant deux ans.

Cinq années plus tard, il est le candidat du parti démo
crate au poste de gouverneur. Battu de quelques voix

MARTINI
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Corps et Ames
de Maxence Von der Meersch

Le Maître de Jalna
de Mazo de la Roche

Tous les succès traduits de l'anglais 
Toutes les dernières nouveautés sont 
en lecture au

CLUB DU LIVRE
64-6S, avenue du 11 Novembre 

Bruxelles
k (Cinquantenaire)

★
Une nouvelle formule 
de bibliothèque de lec
ture : 2.50 frs. pour 
lecture de dix jours

REMISE A DOMICILE VILLE ET PROVINCE

PROSPECTUS EXPLICATIF SUR DEMANDE

Etude de Tbilissi er BIESEMANS, VHvorde

ïiàlf! icsÜfnîfjX’mdte

48 Ch aussée d’Anvers
Bruxelles-Nord. — Té].: 17.49.9d

Jeudi 1CT mars 1945, à 9 h. 30 et à 14 h.

Très Importante Vente Publique
LE MATIN A 9 H. 30:

Uiie douzaine de bons mobiliers d’usajie courant' s àm Re 
S^pLlDi,0(ierK,";S; oh-àx- mc- modernes; salons- 

de bureaux> etr- Très nombreux meubles r armoires, bureaux, rauteuals, râ
ble», lits, chaise» etc. ; cuisinières, feux continuis et ré

chauds, bibelots, divers.
L’APRES-MIDI A PARTIR" DE 14 IL:

Une trentaine de mobiliers complets: s.à.m., ch.à.c de 
luxe ou dusage courant; salons modernes en nover ooli- RaiUFAUYS: STYLE; Nombreux^BlJOüX; PTA-’
BLEAUX DE QLALITE; TAPIS D’ORIENT et AUTRES- ^LREURES; PORCELAINES; ARGENTERIES; DIVEr!;

rétePts: aspirateurs; cuisinières; reux con- 
tbiu»; sptdex; mach, à écrire Underwood et Map- mach à coudre Singer Pfarr et, Naumann; mach., à laver élSkfue 

L.V.G.; vêtements pôu,r b. et d., etc. 
EXPOSITION: Mardi 27 et mercredi 28 févr., de 10 à 18 h 

Renseignements: Téléphone.- 17.49.90 h'

Lundi 12 mars 1945, à 14 heures

Riche Vente Publique Spéciale
OBJETS D ABI: marbres et bronzes-, PORGFT AINES- rnr«? TAUX; FOURRURES; PIANOS; DIVERS S’ 

CATALOGUE EN PREPARATION. 
Renseignements.- Téléphone.- 17.49.90

M ÄÄt Zsentant de I Ohio au Comité National du Parti Démocrate.

Quand on s'entretient amicalement avec lui I’Ambos 
sadeur préféré de beaucoup, à tout autre suiet narZ

forme' Tol TtsT'' ^ '™S P°r‘ent acluéllelne'nt l'uni-

»/ÆTci«
§wmm=

Lorsqidon envisage dans son ensemble la biographie de

3aHzLi r$r4lpere bon patriote, rien de ce qui touche sa contréTnataT 
T!t-traem,entÀ soc‘a,emen! ou économiquement ne le laisse 
indifferent. A présent qu’il se trouve en Belgique nais
nrnlZ ,9“'" Pas déclaré < j'ai un

ÄÄ'ÄX" MTS
dnqTa T“ «f"“ Pr*^nbitude'deZîre ‘sepïànle- 

cmq * au beu ge « soixante-quinze », il répliqua sans 
sourciller que, puisqu'il était en Belgique, il n'était lue 
juste qu il employât les locutions du pays. Et ceci nous^sl
queTeTom’ mft"lm,ent symPathilloe. Souhaitons cependant 
que cet amour, du terroir n’aille pas trop loin et que Son
ÄÄ“ ^ ™«
esp ZerZZ^s TTVZXi, Cdheari'SAmZZ
sobre, compréhensif, décidé, ce qui n’exclut pas la finesse 
d esprit m une certaine dignité tempérée de bienveillance 
qui est pleine de charme. Appliquant la règle de conduite 

tofjoufs suivie, Mr. Sawyer remplit avec précision 
et conscience les devoirs de sa nouvelle charge. Il respecte 
le protocole, mais ne lui attribue pas une importance plus 
grande qu il bien merite. Son horizon ne se limite pashux 
pures relations, diplomatiques, les frontières de son 
amitié ne s arrêtent pas, aux habitants du quartier Léopold
nhünnthT ■ en A"lenfuf: ,l s'inquiète, des institutions 
philanthropiques et ne deteste point, à ses moments de 
éoisir, s entourer d'artistes, de musiciens et de lettrés
Etahr/h%S?vFr'' lur,sJe.s.cruP“[citoyen éminent'des 
Etats-Unis et amt du President Roosevelt, est de la race 
des diplomates-nes. Il poursuit dignement en Belgique la 
lignee des Brand Whitlock,. William Phillips, Hugh Gibson
nmZ, He?nen Morrls- qui furent eux aussi de grands 
ambassadeurs et de grands amis de notre peuple

AVIS

n nous revient que nos récents avis à nos lecteurs ont 
“a‘ ,n‘fn>retés. Les abus que nous avons si

gnales ne sont pas le fait de tous les vendeurs, loin de là. 
Les vendeurs et les libraires sont en général gens parfai
tement honnêtes: nos relations remontent à notre nais-
sance — comment vivrions-nous sans eux ? _ et nous
n’avons q-u’à nous en féliciter. Les coupables sont une 
petite m monte de gens qui. pour la plupart, ne sont pas 
établis a demeure et qui exploitent la. situation. Le grand 
coupable, d’ailleurs, c’est le gouvernement qui n’a su rien 
faire pour procurer aux journaux le papier dont Us ont 
besoin. Nous avons un nouveau ministère : espérons qu’il 
entendra son devoir autrement et mieux.
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A Monsieur Fernand Demany
. énergumène

Votre € Mourir Debout » est décidément un bien beau 
livre, Monsieur. Passionné, sans doute, de la premiere 
page à la dernière; frémissant d’une foi dont l’ardeur 
atteint, quand il le faut, l’indignation et la colère. Un livre 
fier, aussi. Les compromissions vous sont inconcevables 
Nous comprenons clairement, après avoir lu votre livre, 
que la politique ne vous ait pas réussi du tout. Mais 
vous pensez peut-être qu’il vaut mieux être soi-même que
ministre. , ,

Nous comprenons également que les gens de bon sens 
vous jugent avec sévérité. Le bon sens est timide; il 
redoute les excès, les écarts et les éciats. Or, vous n’avez 
rien d'un timide. Vous bousculez les pots de fleurs avec 
intrépidité, vous appelez un chat : un chat, vous professez 
une foi qui ne souffre aucun doute et vous la proclamez 
sans égard pour les murmures des„ gens raisonnables. 
Comment ne vous trouverait-on pas absolument insuppor-
table ? . ' , .

Vous êtes insupportable comme le furent les quarante- 
huitards, les anarchistes, les socialistes, les puritains, tous 
gens qui croyaient à quelque chose, à des choses parfois 
contradictoires, mais qui n’avaient pas peur. Vous etes 
de la tribu des barres de fer, des droit-devant-soi, des 
intransigeants. Et cela, voyez-vous, Monsieur, cela heurte 
les convenances et froisse les délicats.

Les réfractaires, les illégaux furent et demeurent vos 
hommes. Ils furent la Résistance, que* les émigrés n’ont 
pu comprendre et que beaucoup, ici, ne comprenaient 
pas davantage. Ces illégaux, ces rebelles, vous allez 
jusqu’à leur donner le nom de « bandits d’honneur ». Vous 
devez comprendre que vous gênez les personnes tran
quilles et conformes. , . .

Ces personnes avaient leurs pantoufles, leurs provisions 
et le marché noir leur était accessible. Vous et vos maqui
sards, vous habitiez de misérables chambrettes dans de 
petites fermes de la campagne lointaine ou dans quelque 
taudis citadin; pour donner à manger à vos bandits 
d’honneur, vous voliez des timbres de ravitaillement et vous 
dévalisiez des banques ! Vous avez le front de lé recon
naître et vous semblez même, ma foi, en tirer satisfaction 
et orgueil. Vous agacez les gens, Monsieur.

Vous êtes poète, par dessus le marché, c’est-a-dire un 
peu fol et visionnaire. C’est une fâcheuse espèce, plaisante 
parfois, révolutionnaire le plus souvent et dont il est utile 
de se méfier, dans la vie.

Le pis de tout, c’est que votre livre passionné est éga
lement passionnant. Tout en fustigeant avec un esprit 
souriant et cruel ceux là qui « se cramponnent aux ultimes 
épaves d’un monde en perdition », vous chantez avec une 
conviction prenante l’épopée magnifique de la Résistance 
belge. Vous ressuscitez avec éloquence la grisante atmo
sphère d’héroïsme où vécut « cette jeunesse obscure qui 
avait écouté le battement de son cœur plutôt que les

«Les Métiers;
20. RUE NEUVE, 20

Thé-Concert de 16 à 18 heures

*

Soirées
Dansantes

Tous les jours, à partir de 19 h.

T *

LE DIMANCHE: THE DANSANT

insidieux conseils de la peureuse sagesse et de la débi
litante raison ». ,

Vous donnez aussi, en cinq mots, la genese de tant 
d’erreurs, de déceptions et de tragédies récentes : 
« Londres était loin de Breendonck ! ».

Et si, parfois, quelque amertume se mêle à votre hymne 
d’exaltation, vous gardez entières votre foi et votre belle 
certitude. Vous comptez voir un jour se grouper, autour 
des décombres de l’Allemagne hitlérienne, le front européen 
de tous les hommes de la Résistance — bloc de chair et 
d’esprit auquel se heurteront vainement les forces défail
lantes du vieux monde...

Un beau livre, disions-nous en commençant. Nous ne 
voulons pas nous en dédire. Et, les plus mauvais moments 
étant maintenant passés, voulez-vous croire, Monsieur, 
que tout le monde sera de notre avis ?

VIEILLE LIQUEUR 
SURFINE

FINE
CHAMPAGNE 
V S O P

REMY MARTIN COGNAC
Fondée

en 1724

AGEN 1S GENERAUX : Arthur Dony et C', BRUXELLES
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T.n K&lnîmm n A,.j- • _net? Pensif’ r'S X imrs’ un aouwnement tout 

lait m,e 1 dautres.ch9ses- évidemment, ont changé. Mais on 
du rtS a mmUlent• lU’üs S’occupent de leur 

Tawée It 1 J S mmSS’ iu réveil à* l'industrie, de 
iZtélf, ni confiance Tenait, apaisante, encouragée par 

%et Q]fe nous ports l’opinion publique chez nos amis 
et oJiies d mitre-Manche et d’outre-Océan. Le cabinet Van

' czSS IstlüJT Un b0n déPm- La Seule opposition dé- 
fLÎi* \- ÎU ^ eUX conservateurs. La majorité réunit 
tous les elements démocratiques des divers partis. L’opmüs. 

regne d ail.eurs sur « tous les fronts » L’étreinte se
mlTblZraïdT79™’ enmhie de divsrs côtés * tlrrlil

V° f3“ ,0UT et chaque nuit, sachant main-
VhémfL Z 1 eSt W°mis’ les nazis lunatiques ont
Iheroisme du desespoir et resistent à outrance. Vainement- 
Us ne font que prolonger leur agonie. vainement,

SANDEMAN lES consommations de choixJ Ruï de 1 Eveque, 28 Tel.: 1811.71

Les batailles en cours
A l’kpt
— - Ecrit mercredi matin.

cuSffeïVS1™0 116 nOUS a Pas apport4 de succès specta- 
eulaiies. si 1 avance russe ne marque plus de progrès sen
sationnels, si les Allemands contre-aitaquent avec vigueur 
ootenant meme quelques succès locaux, les opératiorï n”n 
continuent pas moms très favorablement, La liquidation 
o?i t.™ ^ de ,Koenigsber« s’achève l’encerclement de ce 
qui sera la poche de Dantzig est en cours. Le maréchal 
Tchemiakovsky, le benjamin des commandants de groupes 
a armees qui .menaient ces opérations, est tombé au champ 
d honneur avant d'avoir pu en voir l’achèvement 

Arrêt sur 1 Oder devant Berlin, entre Francfort et Kus- 
tnn, ou la bataille fait cependant rage.

Plus au Sud, le maréchal Ko- ev est l’objet de contre- 
attaques violentes. La route de Dresde, comme nous récri
vions la semaine passee, étant plus importante pour le 
Reich que celle de Berlin. D’ailleurs Koniev menace cette 
dermere ville maintenant par le Sud. mais la Saxe c’est la 
demieie avancée de ce qui sera le réduit, allemand Breslau
?mt-qî1«’S1aenCelClee et’ SUr leura urrières. les Russes rédui- 
sent les derniers centres de résistance.

Contre-attaques allemandes, également vers Komamo où 
“ . s pg>gresse- Nous a™ns dit toute l’importance de la 
I" V,'eime pour ,a défense de laquelle Budapest a été 
sacrifiée et que les Allemands veulent barrer à tout prix 

Les Russes, après leur progression foudroyante, doivent' 
ne oublions pas. réorganiser leurs arrières, amener renforts 
armes, munitions, matériel et il doit y en avoir des kilo! 
metres de routes à réparer!
Restauration part tableaux obj dart, meubles précieux,
A Leynen. 92, me Belliard. Brux Garantie, long crédit
A l’Ouest

Progrès lents mais constants, des Anglo-Canadiens qui 
approchent au Rhin Progrès identiques des Américains.

A noter, la proc.amation du maréchal Montgomery à ses 
troupes. Montgomery ne parie jamais pour ne rien dire et 
pese ses paroles.

L’assaut final est proche et se déclenchera lorsque les 
positions de départ auront été atteintes. Là aussi les AUiés 
se heurtent à d’épouvantables difficultés de terrain d’eau 
de boue, de destructions.

OLD TOM BOURSE
RUE AUGUSTE ORTS — Téléphone : 12.33.84

Teletramport, 11, rue du Congrès, étudie et réalise tous 
vos transports et manutentions par 'contrats à tongTerm?
Dans les airs
m»ltteD?iVï lait rast de iom ut de nuit Jamais l'Alle
magne na été pilonnée comme elle l’est II m'y » dus dé-ITtoisTT (ront aértea ^ Anglo-Amlrt/aÄret

a, leut pr°flt et à celui Russes. Toute bombe 
de l’txiÏÏr a e aussi blen les stmées de l'Est que celles

eP “ moment’ PA« Les Anglais ont trouve 
une traduction au verbe « Coventrieren » dont Goebbels
Ä1" Depuislms

- Brillants _ Argenteries 
ACHAT cS - POTcelaiéés - Antiquités 
ACHAT GROS PRIX . Chaussée d’Anvers, 127

OR
En Extrême-Orient

contre ie « Jap » proclamé invincible

CHERRIÔ’S CLUB

Là, tous les espoirs sont dépassés. Le. Américains ont
drSIaP1sfmamele terrll0ire n‘PP°n- ^ la 8ra*de '““veile 

Après la reconquête-éclair des Philippines où le. Tano. 
afKte m01.n« longtemps que ne résista Mac Arthur 

g-ande offensive aero-navale contre le Japon lui-mème dé’
NS“ " d'IW ' Partia ie Spt

Dr“ Américains, celte guerre est sans doute la guerre 
principale peHe qui compte pour eux parce qu’ils ont été
cvsrtei qu'iis °nt fait’des «
»ntreTr^p't^rmTSvTnemie.

LE RENDEZ-VOUS 
DES HOMMES

(ASH. ? d * D'AFFAIRES
3 r de* Augustins (Pi Brouckère) T \8 14.67

Le triumvirat
Sans doute, par la netteté du ton, par la vigueur avec 

* Tr°a Grands » ont Signifié à l'Allemagne 
rlrnn]1* ,d<! VUes daps 13 S"erre, le communiqué de Yalta 

a denné pleine satisfaction à ceux qui veulent avant tout 
finir la guerre et. mettre à jamais l’Allemagne hors d’état 

m,a^ 11 ny a pas à dtre. 'es susdits « Trois 
Grands. » ont des allures dictatoriales Le monde est sou
mis a un triumvirat ’Churchill. Roosevelt, Staline Le mon
de n’a qu’a obéir.

Cela vaut peut-être mieux ainsi, au moins tant que dure 
ia guerre, car les pays libérés: Grèce. Yougoslavie. Italie 
Pologne et meme Belgique ont donné un tel spectacle dé 
confusion et de désordre, qu’on comprend que ceux qui ont 
a responsabilité de la guerre, aient décidé de se passer de 

leur avis.
Seulement, la guerre aura une fin. Et alors il faudra 

Dien tenir au moins quelques-unes des promesses de la 
Onarte de 1 Atlantique : droit des peuples de disposer d’eux- 
memes et de se choisir leur régime intérieur. Liberté ! Justice ! 
Effort commun vers un monde plus juste et meilleur! 
Grands mots qui ont donné aux peuples la force d’espérer 
et de résister a l’oppression. Sans doute les triumvirs ne 
les ont pas oubliés, mais pour le moment c’est en dictateurs 
quils veulent les imposer. Et les pays libérés sont tout de 
meme un peu vexés.

Comptabilité — Fiscalité — Sociétés 
SOCIETE DE CONTROLE FIDUCIAIRE, S. A.

Fondée en 1933 
61, Marohé-aux-Herbes 61

Téi. 11-33.06 ’ BruXeJ]es
IN abusons pas de la liberté

Nous venons de subir le régime de l’autorité. Ce n’était 
que le masque du despotisme: Il nous a fait horreur Qua- 
trè années d’oppression et de silence mortel, quatre an
nées de terreur policière. Avons-nous regretté en ce temps- 
la, le bon vieux désordre parlementaire, nos querelles de 
partis et le droit de manifester notre mauvaise humeur 
contre nos élus « C’était le bon temps », soupirions-nous.

Seulement, voilà, à peine avions-nous recouvré nos chè-
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res libertés, nous nous sommes remis à en abuser..Sous
l'œil de nos Alliés stupéfaits et mécontente et. ce dm 
Dis sous l’œil de l’ennemi, qui est sans doute fort mal e 

oui n'est pas tout à fait abattu, nous avons 
Ïpris toutes^nos anciennes querelles et toutes nos mau- 
vaises habitudes. Querelles de partis. geiles Imgmsnqu* 
querelles parlementaires, querelles de personne- 
rie à propos de tout. Sans doute nos grognenes sont sou 
vent légitimes Le malheureux Cabinet'Pierlot avait déçu 
Sut Ä 1« «**. n'abusons pas f 
oue si le ferment rexiste avait séduit et égaré tan, de hra.
Z “t pour excuse le désordre et l’impuissance 
parlementaires. Il faudrait tout de même que cela nous 
serve de leçon.

Le PERROQUET'S bÄRfÄ
M. Spaak à Paris

Remis pour cause de crise ministérielle, le voyage de 
M. Spaak^à Paris va tout de même s'eff ectuer.
■FT PD ri a su se sarer de la tourmente; il faut len iencrcer 
et nous en Kliciter. Depuis le temps qu’il est aux Affaires 
U a appris à les connaître et il est sans doute dans notre 
■personnel politique, un des rares hommes qui les connais- 
ren? Parce que cet ancien militant du socialisme est au 
fond m partait opportuniste, il est capable de profiter 
de ses propres erreurs passées. . , . _ .. ,

n va dit-on. s’entretenir avec le general de Gaulle et 
M Georges Bidault ,, des questions économiques et poli
tiques qui intéressent- les deux pays »

La formule est un peu vague; il ne saurait en être au
trement Aussi bien la position de la Belgique à le„ard 

France est-elie claire, parce qu'elle est command,* 
oar les circonstances. Les deux pays ont les memes inté
rêts. des revendications analogues à formuler. Tous deux 
traités — toutes proportions gardées — en. puissances « à. 
intérêts limités ». aspirent à prendre part a l’occupation 
de l'Allemagne aux côtés des grandes puissances; ils ont 
un intérêt majeur à s’appuyer l’un sur l’autre.

Le mot « bloc occidental » a été prosent du vocabu- 
laii diplomatique, mais il est toujours question dime 
entente occidentale. La Trance et la Belgique ont un ro- 
le capital à y jouer.
I Tra-OT-MT' Cherche vaste rez - de -c haussée
URCaLINI. - artère commerçante plein centre
Faire offre ; 2, avenue des Chardonnerets, 2 - T. SSaîl.iu

Et l’Union douanière ?
Les questions économiques sont plus délicates Dp»0“ 

qu’on ne recommencera pas les bêtises de 1918-1919. Alors 
comme aujourd’hui il était question d'une entente écono
mique entre les deux pays;, on parlait meme d entente 
douanière. Celle-ci se heurta, du coté belge, â des préju
gés doctrinaires et d’école: « La France est protection
niste- la Belgique est libre-échangiste; pas moyen de s en
tendre ». (Comme si le protectionnisme et le Ubre-ei 
me étaient des dogmes immuables d'une sorte de religio 
économique). On mit également en avant des susceptibi
lités-politiques : « Un petit pays qui s unit économique
ment à un grand pays tombe dans la vassalité »^

Du côté français, ce qui s’opposait à l'union douanière 
et même à l’entente économique, c’était des intérêts de 
ces intérêts privés, si énormes qu’ils font figure d intérêts 
publics Les industriels français qui craignaient la concur
rence belge intriguèrent si bien, exploitèrent si habi eme t 
les préjugés et les timidités belges quite tirent out 
échouer. Â force d'embrassades verbales et d'intrigues sou
terraines on n’arriva à rien, et cela aboutit à la fnnes«> 
politique « dhtlependance ». Ne recommençons plus, M. 
Spaak arrive à Paris la main tendue. Espérons QU on 
s'empressera de la saisir et d’imposer silence aux <t inté
rêts » c’est-à-dre aux puissances occultes qui se sont tou
jours glissées dans les relations franco-belges.

LIBRAIRIE COSMOPOLIS
Allied Library — 38, rue d’Arenberg, 30 — Tel. . 11-11.07 
Le livre que' vous aimez, le conseil que vous souhaitez. 
Dans un cadre moderne et agréable. Bibiotheque circulante

Le marché d’art
La vente de tableaux modernes qui a eu lieu le samedi 

10 février, à la Galerie Georges Giroux, avait attiré un pu
blic nombreux.

Les résultats de cette vente étaient attendus avec d au
tant plus de curiosité que c’était la première fois, depuis 
longtemps, qu’un ensemble de tableaux modernes aussi im
portant était présente au feu des enchères.

C’est devant une salle comble, on pourrait meme dire 
archicomble, que la vente eut lieu samedi dernier.

Les enchères furent animées et les œuvres de nos Patres 
défendues admirablement C’est ainsi qu’une manne dAr^ 
tan s’adjugea 19,000 francs; un grand pastel de Finnin 
Baes, 46,000; un pastel de Claus, 10,000; un Anto 
30,000; un papier maroufle d’Henri De Braekeleer, 24.000, 
un René Depauw, 21.000; « L’Eté », de G. Desmet W 000, 
une peinture et un dessin -dTSnsor, respectivement 30,000 et 
11000; un Gilsoul, 27,000; « La Fillette aux Oranges », de 
Xavier Mellery, 38,000; une très belle nature-morte de 
Pierre Oyens. 23,000; un paysage de Périclès Pantazis, 36,000, 
un paysage de Rops. 12,000.

Le clou de la vente était, sans conteste, « La Plage ani
mée en Zélande ». de Reps, qui fût payée, après des en
chères animées, 62.000 francs. .

De jeunes chats, d’Henriette Ronner, furent adjuges
23.000 francs Parmi les Louis Thevenet, la grande toile 
« L'Etang » fut retirée à 45,000 francs. Cette œuvre cepen
dant méritait mieux. Les autres Thevenet furent vendue 
respectivement 8.000. 18.000, 16,000, 24,000, 16.000, 14.000,
12.000 8,200. 6.500 et 7,500. . .

Signalons encore, parmi les prix de peintres belges a_fetÆ_
nir, celui de 34.000 francs pour le très beau paysage « Hiver 
à Auderghem » de Jean Degreef.

Parmi les œuvres des écoles étrangères, nous citerons les 
enchères suivantes; Vlaminck « Bouquet de fleurs », 32 000; 
Decamps, aquarelle, 22.000; Raoul Dufy, aquarelles, 22,000 
chacune; Warocquier, 24.000; Gabriel. lô.oOO; Israels. 19 000, 
Marie Laurencin. « Girl and Dog », 54,000; Lebourg, deux 
petits paysages parisiens, 16,000 chacun; Camille Pissario, 
dessin, 45,000; Roybet, « L’Esclave ». 22,000.

Question de passeports

m

Jamais les circonstances n'ont été plus favorables â un» 
entente étroite entre la France et la Belgique. Jamais les 
deux pays, si l’on peut ainsi dire, n’ont été plus pres 
•l'un de l'autre par le coeur... et par les interes. Mais, 
comme un fait exprès, jamais ils n'ont été pratiquement 
aussi loin l’un de l'autre dans l’espace. La fermeture de 
la frontière, l’interruption pratique des relations postales 
font que Bruxelles et Paris ont l’air d’être situes dans 
deux planètes différentes, et c’est déjà l’occasion de bien 
des malentendus. ,
n est pratiquement impossible aux honnêtes gens des 

deux pays de .se rencontrer. On continue à mettre à la as- 
livrance de passeports toutes les difficultés imaginables. 

Qui, on? Et pourquoi?
On se rejette la responsabilité. « Ce sont les mill.ai

res du G- Q. G. anglo-américain ». disent les Français.
« C’est la paperasserie française ». disent les militaires üu 
G.Q.G. « C’est la mollesse et l’incurie belges ». disent 
d’autres. Toujours estait qu’il n’y a pas moyen de voyager 
entre Paris et Bruxelles et qu’on ne comprend pas pour
quoi. A moins que nos amis anglais et américains aient 
jugé qu’il n’est pas mauvais qu’il n’y ait pas trop de 
contacts entre la France et la Belgique, pays qu'ils vou- 
draient tenir l’un et l’autre en tutelle.
T T Votre Bijoutier
J. LOUVOIS 39 RUE AU BEURRE 39
La grande misère de la presse

Dans un des derniers numéros du « Figaro » on lisait 
sous la signature de M. Pierre Brisson, directeur du 
journal;

« ... Publier cette ombre de journal pour rendre compte 
des plus grands événements que la planète ait connus et 
pour offrir à un public armé de loupes des documents qui 
engagent l’avenir du monde;, publier cette feuille pitoya-

I

I
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Z
«Tæmc?*?te,Sfî2^ï anglo-saxons puissamment armés 
“te a de quoi f?* df**““ 9uotWten-

ne poiSSE» ff authentique du papier, nous
-Sä’ääj *-æ s s 

Äe/ir£t£?3^“^a
ZtlZ^T'* Üe *“1* leSquelles ~?eémïntPtou!

Bayons quelque chose. marbre, - nous en

™ Pa?:s démocratiQue, )a presse est 
un service public. Jamais l’opinion n’a éprouvé un plus 

besoin d informations et de commentai«C’eZ £uU 
tee parce que dans l’état actuel, 1a presse ne peS i£t

rr*,“ r61e "• **»** SVESi
ptxttu JTtr 1 n°UïeaU »’’“'’«nement le com-
~àv^rr * “»

La Banque de Bruxelles
possède une agence 

à proximité de votre domicile

Beaucoup de bruit pour rien
cataàTif'nrS"* “JT6 deau pure de ^ Dr°ite étant 

la Drolte a dû Ie bou'e jusqu à la lie : un peu 
mélangé du gros rouge communiste. Quelle amertume ? U 
est, toujours dangereux et présomptueux de dire : « Fon
taine je ne boirai pas de ton eau. » Et ta Droite, que l’on
dttS°He & î?“ï rimPétueuœ direction parlementaire 
du comte Henry et du baron Romain, se voit accusée d! 
nouveau d'être à la remorque des événements au lieu de 
les gouverner. Ses meilleurs amis pleurent sur C étemel 

det P1" bafOUée «“ toua- «W, à hue et à“S 
, e t P ® cavales qui n'ont rien appris, pas même
ÄÄ.« “°- £a*e “ hono-

II est fortement question, une fois de plus, qu’elle se’ 
réorganise et fasse peau jeune en se délestant de l’inénar- 
dfïm'HoyofVerbist- Le P«mier, qui est le fils
? Z ♦* 1 S VU 16 PaIaiS de la Nation de Près 
5,,®°“ rf6Ie en P™“cipe, de donner des conseils poli
tiques, sinon des ordres, à des vieux de la vieille! Le se- 
cond, qui reste égal à lui-même depuis dix ans, est le pro 
totype du politicien de canton, hargneux et mesquin c

l’organiser auJEïnT1 SOnBenl seulement à

S Z Ä

"i ï Âfe Jxf -W“-‘

de-pii^nïte^^TseTisS S PlUS *?“
nés, puisaup i«s taisent. Place aux jeu-
ancêtres essoufflés à poJsM™ te dJSnS.TSfS

S5*rS£«
CHIENS p?o„ r->—KENNEL
Garde à vous !

Roxy. 53, r. Neuve . T. 17,46,8

/ est

CONCORDIA-NORD
dancing

ORCHESTRE PIERRE MORGAN 

» |10, Boulevard Botanique, Bruxelles

& Tous les jours à partir de 18 h.

?JHi=?s==i

En iéalité, tout le monde dememe sur ses »ardes n , .
d^s sentinelles partout. Le P. s B _ mAino ^ a
— restera à ce que la Déclaration ministérielle ^h'ilj
TZZiSS?*re^ÆatE“’ ^
pas que le cabinet est quadripartite et tJJtout
lera^Les ^ epmgle du ieu buand celui-ci se brouil- 

’ Les fraux ne soutiendront M. Van Acker au» 
f.Ü pas dU P^Bramme nettement défini qui^ul
fut signifie. On appelle ça des conditions «sine ZToni
tioEfEjîf ca,tdoh<3ues’ vote« négatifs, absences« absten-

x
déjà par personnes interposées. attaque

Mon VERHQOGEN înstallations p, A- ?E Ä
13 Place du Samedi - Tel. : 18.12.37 PLoSJSÜi
Une « droite » de plus

Mais le gros incident de la semaine passée et oui aura 
oes suites inéluctables sur l’existence même du cabinet et
m,1^ï«l0n * J>artl cathoUflue. c’est le différend profond 
qui agite une fois de plus ce parti.
ditf iSf* f“le’ qlü a mené bataille contre l’union 
dite nationale, s est à nouveau divisée. Pratiquement elle
d’hm?MjÜÜS 1.'autorlt* de M. Moyersoan. Deux douzaines 
«lonorables récalcitrants ont constitué, vaille que vaille 
une «droite constitutionnelle»: sans doute paS Te 
1 autre droite na plus guère de respect pour le statut fon
damental de 1830, qu'elle laisse violer sans protester On 
assure que ces messieurs sont décidés à y aller carrément, dt^ent-us faire du vilain à l'intérieur de la viei“j£

I et à 1 exteneur. M. Carton de Tournai est fort excita

ssSaBg.--,;



POURQUOI PAS ? 22Î

ACROPOLE DU LEVRIER : Quoi ou Foin, det. Théôtre Flomond 
Courses tous les iours ó u heures.

Le haut-parleur
Ce ne fui pas long Le Sénat venait de décider de clore 

la discussion de la déclaration goinçmementaJe et d enten 
dre le Premier Ministre si celui-ci jugeait utile de r 
son discours de la Chambre- . , ,

— Je n'ai rien de spécial à dire, déclara en souriant M.
VMatflïuï-Henri Spaak veillait j ses côtés. D se léve 
comme un bouddha surgissant de sa boite a ressort et, man
daté ou non par son chef, et plutôt non que su d « prend »

6Van Acker n'ayant pas assisté à toute la séance 
de la Haute-Assemblée, je crois quH importe que je répon- 
de à sa place aux divers orateurs... et il bondit a la
tribune. .

Alors, sans plus s’occuper de <t ces divers orateurs », il 
part à fond de train; il paraphrase la Déclaration, expose la 
politique générale du Cabinet; il est tout à tous. C est un. 
flux un torrent d’eau claire. Le silence s’est fait mstanta- 
nément. On n’entend plus que Spaak, qui bombe la poitri
ne enfle la voix, domine l’hémicycle, Van Acker, au banc 
des Ministres, n’est plus qu’un quelconque bleu. Le Chef du 
Gouvernement, c’est Spaak. Plus qu'un talent, cest une 
puissance. On admire le debater, le professionnel de la parole, 
le virtuose qui sait jouer de la pédale à point nomme. L au
ditoire est sous le charme et ne dit mot, même s B a quel
que chose à répliquer, n « les » possédé de toute 1 autorité 
de sa diction, de son geste, de toute l’ampleur de cette 
grosse tête où les yeux et le menton soulignent le rythme 
de la prose. Sa maman, à l’c&trême-gauche, et vers qui ü 
se tourne parfois avec une tendresse contenue, en a quasi 
la larme sur la joue.

La salle entière éclate en applaudissements prolonges 
quand, se proclamant fier d’être le « haut-parleur » de 
M. Van Acker, il s’emballe et termine sa péroraison en ren
dant un émouvant hommage à eelui qui, intelligent et cou
rageux self made man. a l’iionneur d’être aujourd'hui le 
Premier Ministre de Belgique et la chance de bénéficier des 
dons « modestes » que M- Paul-Henry a pu trouver dans 
son berceau...

...Après une envolée pareille. M. Pierlot, la semaine 
précédente, eût peut-être été sauvé: si M. pierlot avait 
permis... si M. Spaak avait voulu,

PERFECT et CONFORTAX
Pour vos déplacements rapides — 12.46.46

Le maître et l’élève

Une importante vente d’antiquités 
et de tableaux

M. De Vleeschauwèr disparaît de la scène congolaise 
après plus de cinq ans de pouvoir. S’il y laisse quelques 
regrets dus à l’habitude plus qu’à la sympathie profonde, 
il y abandonne aussi un levier de commande qui ne déplai
sait guère à son tempérament discrètement autoritaire. H 
a aimé la vie de l’Excellence, et la parenthèse londonienne 
lui fut féconde. Il a. manié les hommes et les choses sur un 
plus vaste théâtre qu'à l’ordinaire; il s’est fait d'utiles re
lations. Il a beaucoup appris, sauf à s’habiller. Son toupet 
s'est, affermi. Il part en pleine forme.

Et M. De Bruyne arrive à la Place Royale, comme un 
cheveu sur la soupe. Ce professeur d'esthétique n’est pas 
un colonial. H ne s’est jamais occupé que de philosophie. 
On assure qu'un homme intelligent s'assimile tout. H faut 
le souhaiter. Mais l'homme le mieux doué réclame en 
général une année pour digérer le gros morceau qu'est la 
succession de M. De Vleeschauwer. Alors?... Alors, sous 
l’impulsion de M, Gorlia, gorlia in excelsis ! tous :es bu
reaux rivalisent de zèle éclairant, et M. De Vleeschauwer 
ne quitte plus M. De Bruyne. Bras dessus bras dessous, B 
l’enseigne, l’éduque et le façonne.

Taverne du Palace
Un merveilleux programme d’attractions avec PAULA 

CORTEZ, RICARDO, ALICE MEVA. G. REGNIER et les 
virtuoses’ pianistes et chanteur de la B. B. C. FRANK 
HARISTA et BTT J.Y BLAES.

'La prochaine vente de la Galerie Giroux aura lieu le 
26 février, à 14 heures; l’exposition sera ouverte les vendredi 
23. sarfiedi 24 et dimanche 25 février, de 10 à 17 heures. 
Cette vente, qui aura lieu par 1« ministère de Me De Coen, 
huissier, 15, rue Ernest Allard, à Bruxelles, dispersera des 
tableaux anciens, romantiques et du XIXe siècle, des céra
miques, des meubles anciens et des tapis. En feuilletant le 
catalogue, nous voyons parmi les céramiques, des faïences 
de Luxembourg, de Sceaux, des porcelaines de Tournai et 
de La Haye, un important ensemble de porcelaines de Saxe, 
Vienne, Höchst, Berlin, Sèvres, Bruxelles, Locré, Paris, etc., 
des porcelaines de Chine et du Japon.

Parmi les tableaux, signalons tout particulièrement, par
mi les œuvres modernes, une très belle « Marine » d’Artan, 
et des « Vaches au bord de la Mer », d’Alfred Verwée, un 
des plus importants Verwée passés en vente depuis la guerre.

De nombreux tableaux de fleurs et de fruits de l’école 
romantique forment un ensemble rare, une paire de petits 
médaillons et une paire de gouaches de l’école française du 
XVIIIe siècle, un panneau de l’Ecole de Souabe de la fin 
du XVe siècle, une Vierge à l’Enfant, de l’atelier de Pierre- 
Paul Rubens, une très belle nature-morte de fleurs, de Gas
par Verbruggen, un très beau portrait de Charles-Pierre 
Verhuist et une charmante bergère endormie de Van Mieris, 
sont également à signaler.

Parmi les meubles, à côté de deux paires de fauteuils 
Louis XIII et Louis XV, d’un très beau meuble demi-lune 
de salle à manger, d’époque Louis XVI, d une armoire en 
érable d’époque Charles X, nous signalerons tout particu
lièrement un admirable bureau d'époque Louis XIV, tra
vail de Boulle, puis quelques tapis et des argenteries. Catar 
logue sur demande. Téléphone : 12,75,12.
Enfin !

Parleur reconnu, mais orateur méconnu, M. Marcel Lou- 
maye a eu sa revanche vendredi dernier. Ses pairs lui ont 
fait l’honneur de l’écouter jusqu’au, bout !... Et il était en 
verve, car il s’agissait, sous couleur de tirer les vers du nez 
à M. EyskenZ de tomber à bras raccourcis sur M. Gutt. 
L’occasion était belle et belle la chambrée.

Le sénateur de Bruxelles avait passé son complet-veston 
du dimanche et arborait une pochette aussi grande qu’un 
portefeuille. Le geste ample et nerveux, ü eut le ton juste, 
le langage châtié, assez de fleurs pour voiler les épines. 
On le laissa cavaler et ü eut le bon esprit de ne point 
verser dans le radotage. Court et bon.

Orateur écouté sinon ministre arrivé, il est souhaitable 
maintenant que M. Loumaye, «u vainqueur » de M. Gutt, 
n’oublie pas la recette. Quand on sait,, trente minutes du
rant, parler à la tribune sans papier et sans forcer la note, 
on laisse désormais à d’autres le privilège de parler beau
coup pour ne rien dire.

A LOUER au 1er juin 1945: Ville de Nivelles. Magnifique 
propriété d’agrément appelée « Le Clos du Chêne », com
prenant petit château, confort moderne, avec spacieuses, 
vastes et modéra es dépendances pour l’élevage; parfait état 
d’entretien; parc, jardin, grandes prairies, verger, le tout 
emmuraillé; contenance d’environ 3 hectares 55 ares, con
venant spécialement pour éleveur.

Visible tous les jours. Pour les conditions, s’adresser au 
not. ENGLEBERT, à Bruxelles, rue Royale, 144 (té! 177798).
Le réprouvé

Celui-là, on ne l’aura dehors que si M. Ganshof van der 
Meersch se résoud à le mettre dedans... Les individus de 
l’espèce Van Dieren rentrent toujours par la porte ou par 
la fenêtre. Us sont imperméables au mépris de leurs con
temporains et continuent, à travers tout, leur petit bon
homme de mauvais chemin, grâce à la faiblesse des hon
nêtes gens et à la rigidité du règlement.

Il faut savoir, en effet, qu’aucune demande de levée 
d’immunité parlementaire n’ayant été formulée jusqu’ici à 
charge de ce kamouflé n° 1, il a le droit, strict de siéger 
dans l’hémicycle et d’y discourir. Le président ne peut que 
l’écouter. H le doit même, au rebours des membres de
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Librairie A. LECLERCQ
Fondée par J.-B. MOENS, en 1848

RUE St JEAN, 23-27-29 
— 18, GALERIE BORTIER, 18 ~

ACHETE TOUS LES OUVRAGES
T, sur les
Beaux-Arts - Editions de luxe 

Livres rares
et les paye au maximum de leur valeur 
•Keponse immédiate à toute offre chiffrée.

l'assemblée gui ont le privilège de viri»- ...... .
les lieux, comme l’autre jour, quand le bipède en question

“jasas

Ça va .. * 16 m01ns emboobé des Belges.

Il est à espérer que ce monsieur sera tenu en ri™,., Quarantaine parlementaire tant qu on “aura Daf ^ f 
ment barre contre sa personne On lui a déià «B 1

tut rrPeu de patience et le dossier Ganshof sortira bien un jour 
On souhaite que ce ne soit Pas trop tard car c4 s^tiTe

™ SaVent qUe le temPs ttavaül^p“r eil 
L insolence se réinscrit sur leur visage à mesure ™ S 
semaines passent. En attendant Theme où l'ami dra Bof 
Binon. Romsée, ToUenaere, Van Severen et a”t^ cmen^ 

065 <plus courageux que lui, d'ailleurs) sera 
on voudfait conseiller à M. Loumaye de ne point

biï Meriiuma1U1 I3™ la “b'lne sénatol'iala de la cCm- 
*e,?r ^ ? te Ifoofera facilement d'autres interlocu
teurs aussi intarissables et moins compromettants

Banque Nagelmackers Fils & Cie

gnaient a d'interminables stations dans les coûtes ml
^ refaire

confrêres étaient les premiers à baptiser le nouveau 
amvemement et ils se faisaient honneur d’inviter à ^
Stefs S1!“ 16 fonnateur du nouveau ministère. 
“°“ “™e’ üs poussaient la cruauté jusqu'à convier
dHJn c?tTlr S'? déCÜU et celu«‘' 1?5£
iw-AL. ’ y aDait de 8011 « Ave Morituri » qu’il avait 
le^nt d’entamer sur un mode qui n’était pas funèbre 

11 ae nous a Pes dit si ce protocole a cette fois été

ÜEÜIIIPS
Tous les hommes d'otto,res se donnent rendei-rous ou Bodégo

RALLYE-MIDI
Gare du Midi — Téléphone i 1 1.54.5]

Compensations

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE
'*-• place de Louvain, 12, Bruxelles 

. .. ,----------  Téléphone: 17.22.90 _______
Adieux !

M. le lieutenant général Paul Tschoffen, si martial, va 
udforme dans le coffre à naphtaline. Avec 

51* cette smte aussi brillante qu’encombrante
de colonels, de majors, de capitaines et de lieutenants qui
rentle? sinon la sympathie défé-
rente de 1 administration de cadre. On ne les verra nine;
e-“ <Jr°ite et à gauche, doublant Pierre et Jac- 

Ques, redoubtot à chaque instant d’un cordial dédain poux 
tout ce qui nétait pas les «Civil Affairs». P
U1 bœn qUe’ dans m temps relativement court
daccoi-d avec 1 administration anglo-américaine, ces mili
taires a la manque seront rendus aux... affaires civiles On 
s est aperçu qu’ils constituaient un luxe et un anachro- 
c™2, “ûte euer, et il faut être de son temps.

M. Tschoffen retournera à Liège, comme le petit Lo^ 
seau, in illo tempore, a déjà été rendu à ses bons fermière 
«ie parents. Tous dépouilleront le vieil uniforme et ce sera 
autant, de retrouvé pour les services de M. Mundeleer si 
démunis. Sans compter que M. Van Acker, homme à l’es- 
pnt clair et réaliste, pourra enfin commander à «son» 
administration. Chacun chez soi et merci !

Visitez L’ENFER
_________ _ «vee nos amis ang'ais

t OjîCH ESTRE — DANSES — ATTRACTIONS 

Les Lnsoprmes

Voici donc que les journalistes parlementaires ont remis 
îtJis34! ‘°11 d avanî;-guerie qui les rassemblait autour d’une 
tablée joyeuse, largement pourvue d’une précieuse provende 
alimentaire en des temps _ tristement périmés - où le 
saumon sauce verte et la grillade ensevelie sous un mon*i- 
UereefdïlSis alem ^ Une chiméri<3ue réminiscence des 

Dame, si les crises ministérielles n’étaient pas un événe-

éouin^ iP s508' °n a Pu observsr que M. Pierlot et son 
TT6,™6 °m été enterrés sous les fleurs. Ceux 

qui, plus tard, toont le récit de ces scènes attendrissantes 
ÏJTrre ™ dC co°SratulaW°Ps posthumes se denÏÏnderoto 
adit fant^f^h,1101 l0° a mis de CÔté ces ““istees dont on 

L^^ce^eoÔÏÏ oU m°“ent °Ù 011 les rendalt inoffensifs. 
f„t oE ^ limogées trouveront, sans doute que ce 
fut une mince fiche de consolation. Jadis, sitôt leur éviction 
accomplie, on leur fournissait une compensation dans les
^ Chemin! d de * SoCiété
pïasteST r VlCmaUX °U de tout autre froma^

Les mœurs ombrageuses de la démocratie actuelle ne 
s accommodent plus de ce régime de compensation Mais ü 

de l'élévation au titre, puremem maisTarguent 
Xér£qUcL'hoT^V^' ü est question, paraît-il, de

J. B. VAN LINTHOUT
FABRIQUE DE MEUBLES

16, place Bara, Bruxelles-Midi . Téléphone : 31.36.97 
Magasins ouverts de 9 à 5 h.; dimanche de 9 à 12 h. 

vous presente : salle à manger rustique chêne, 14 OOO fr • 
chambre a coucher moderne, 9,500 fr.; choix de 20o mobil 
hers, Dresse; commode; garde-robe; divan; belle cuisine* 

lustre; tapis tableaux, etc.
Facilité de paiement 

Comparaison
Tandis que l’autre jour, à lq, Chambre, M. Carton de 

Wiart manifestait ses appréhensions au regard de la colla
boration communiste au Gouvernement, en avançant qu’en 
somme on ne pouvait être à la fois sur les bancs minis
teriels et sur la barricade, le docteur Marteaux, ministre de 
la Santé publique ne tenait plus en place.

Positivement le bon docteur se montrait très agité et l’on 
sait ce que veut dire l’agitation de cet homme impulsif qui 
ne mâche pas ses mots quand on est en désaccord avec lui.

Il n’est que de se souvenir de la sortie violente qu’il fit, 
avant-guerre, lorsqu’il menaça d’envoyer une paire de gifles 
à M. Spaak, lequel répondit, placidement: « Est-ce que cela 
prouverait que j’ai tort? »

Ramené aux convenances de l’atmosphère parlementaire, 
M. Marteaux s’en fut épancher son ire dans les couloirs 
et déclara à qui voulait l’entendre:

« Est-ce que ce monsieur nous prend pour de malhonnêtes 
gens?

» Quand nous n’avons plus été d’accord avec le Ministère 
Pierlot, nous sommes partis. Ce n’est pas comme certains 
droitiers qui faisaient partie de la majorité des Gouverne
ments tripartites de jadis qui bénéficiaient de tous les avan
tages de la participation ministérielle et qui, pèlerins du
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dimanche, allaient, à la fin de chaque semai: 
populations contre ce Gouvernement quils prétendaient
80cette'Ms, cependant, la tempère dans un verre d'eau 
s'apaisa rapidement puisqu'on vit le meme Carton de Wiar 
signer l'ordre du jour de confiance, présen.e par M. Frans 
Fischer et contresigné par deux députés communis.es.

SOYEZ MALINS
VENDEZ VOS VIEUX DISQUES

au prix maximum
EN FRANCS GtITT.

ÎO, r. des Fripiers
T éléphone : 17.61.21

De la clarté s.v.p. !
On veut jeter la confusion dans les esprits en préten

dant que nous accusons tous les officiers d avoir failli a 
leurs devoirs et de vouloir rejeter tous les officiers dactive 
comme indignes. . . .

Et le ministère a accablé la presse de communiques 
affirmant que l’épuration de l’armée se poursuit active
mentque les officiers félons ont été frappes, que des 
questionnaires ont été envoyés à tous les officiers, ques
tionnaires concernant leur comportement au cours de la 
campagne des dix-huit jours et ultérieurement. .

Tout cela est très. Wen, mais pourquoi se refuse-t-on 
systématiquement à appliquer, en 1946, aux officiers les 
mesures prises, dans des circonstances identiques, en 1919 .

Tous les officiers prisonniers de guerre ou internes du
rent se presenter devant une commission d'enquete qui 
statua sur leur cas. Les Naessens, les Mqdart, bien d au
tres ne se considérèrent nullement déshonores parce 
nu’on leur demandait de comparaître devant ce tribunal, 
dont ils sortirent ta tête haute. Ce ne fut pas le cas pour 
tous évidemment. -

Notre armée vient de subir le plus grand désastre mili
taire de tous les temps, des régiments se sont débandés, 
d'autres se sont rendus, et on ne procéderait a aucune 
enquête? On ne demanderait d’autre justification qu’une 
signature sur un formulaire que l’intéressé remplira lui- 
même ?

Si l’on veut que l’armée soit animée d’un esprit nouveau, 
il importe que, dès maintenant,^ tout officier chargé d un 
commandement ou d’une mission comparaisse devant une 
commission d’enquête identique à celle qui fonctionna 
en 1*919

• Et ceux qui n’ont rien à se reprocher estimeront que 
c’es* un honneur que rendre nar^1* comntes.

ROMDENNE
Tailleur -- Chemisier - Chapeiiei 
Commissionnement

Des officiers peuvent être commissionnés à des grades 
supérieurs pour remplir certaines lonctions. ce qui est tout 
à fait naturel. On procédera à des nominations régulières 
plus tard, lorsque les prisonniers seront rentrés, ce qui est 
tout à fait juste et normal. Mais on ne comprendrait pas 
que des commissionnements fussent accordés, automati
quement, à l’ancienneté, en quelque sorte. Ils doivent, ils 

' devraient être exclusivement accordés à des officiers exer
çant un commandement actif dans une unité combattante 
et être strictement limités à la durée de ce commandement.

Exemple : un capitaine prend le commandement d’un 
bataillon qui doit partir au- feu, il est commissionné au 
grade de major Dans la suite il doit abandonner son 
commandement, automatiquement il redevient capitaine. 
Toute autre iaçon de procéder serait pure hypocrisie, sur
tout si les petits copains des Dur ° aux « se sucrent »
De même que le poète
fait appel à la magie des mots, le musicien à la féerie des 
sons, le parfumeur choisi* dans la gamme, infinie, des 
essences, les extraits dont îi saura faire, grâce à un dosage 
savant et subtil, une, émouvante symphonie ou un touchant 
poème. C’est ainsi que furent composés, par Worth, les 
parfums « Je reviens »; « Dans la nuit », « Imprudence ».

COLLECTIONNEURS
de _____

TIMBRES-POSTE
consultez la luxueuse et intéressante

REVUE INTERNATIONALE 
DE PHILATELIE"

Elle vous documentera précieusement
Le numéro : 10 1rs 

L’abonnement de 12 nos : 100 fr.
Les lecteurs de « Pourquoi Pas ? » recevront 

GRATUITEMENT, sur demande, 
v un n° specimen de

« La Revue Internationale de Philatélie »
44 avenue du Midi. Bruxelles - T. I 1.15.9U 

C. C. P. M°” Gisquière 116.456
Finances

D'abord, on ne peut pas dire que la Banque d'émission 
a été mise en liquidation — puisqu'elle n'est pas en liqui
dation Pas encore. Mais cela viendra. C est précisément 
en vue de a cela » que M. Gutt a nommé une commission 
d'enquête qui vient de déposer son premier rapport, d ail- 
leurs excellent. ,

Ensuite puisaue nous parlons de M. Gut*, comment ce 
dernier aurait-il pu dire : „ Il n'est pas possible que la. 
Belgique maintienne une économie comportant 100 mil
liards de billets »? En rentrant ici, U avait trouve 183 mit- 
liaids de moyens de paiement — billets émis ou billets 
potentiels représentés par les comptes. C'estsur ceue somme 
qu’il a pratiqué l'operation du mois d'octobre. Le total futur, 
selon mi devait atteindre aisément 100 milliards, chiffre cor
respondant d’ailleurs à notre nouvelle parité vis-a-vis ae la 
livre et au pouvoir d’achat de celle-ci. Mais, par le blocage de3 
40 % indisponibles U a retardé le moment où l'on arrive
rait à ce chiffre, qui déviait coïncider avec celui ou l’eco- 
nomie belge aurait repris.

Bijoux ACHAT Passage Souterrain

A. BONNET
Place Rogier 

(Gare du Nord)

Brillants 
Argenteries

TRfëS HAUTS 
'COURS

îontre la France
La guerre n'est pas finie, nous ignorons tout du statut 

futur de l'Europe, des conditions qui seront imposées au 
vaincu, du sort qui nous sera réservé, comme des comptes 
qui pourraient nous être demandés Nous ne savons pas 
quelle sera la politique des Pays-Bas, ni quelle attitude 
les Trois Grands adopteront vis-à-vis des petits pays, plus 
ou moins neutres, dont nous sommes.

Mais une campagne se déchaîne déjà dans tout le pays. , 
« Wp- met Frankrijk! Weg mét de Franskillons ! » comme 
on crie déjà à Gand : « Pas de politique axée sur la France ! »
« Nous devons nous entendre avec la Hollande, pas avec la 
France ». Et M Van Dieren — petit bonhomme n’es: pas 
mort — s’exclame : « 'Nous ne nous laisserons pas dicter 
la loi- par la France. La population ne veut plus de ceit« 
dépendance! »

Tout cela parce que le général de Gaulle veut assurer 
la sécurité de la France et de l'Europe occidentale sur le 
Rhin, « en’concluant, a-t-il ajouté, des en*entes avec la Bel
gique et la Hol’ande, autant que possible ».

Nous nous précipitons pour signer un accord économique

location
DE PIANOS

DlANOS D'OCCASIONS; 
SERVICE TEUJ9900q
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juin 1940 à ijoüt soutenu l'ennemi

Les tmns 
mousquetamespnop. mawcel vacktet*
9Ru^uÂfch.9

KestauBant,
saLon àe thé 

salon èapénitifs 
salon poun Banquets. 

t.:48.69.93

avec les Pays-Bas'qui sont ravagés, dévastés par la guerre,
Mal onrS*et?eU^tXe ™inéS P0Ur dra des temps.
See nav. Heu3 Pn0n' 10111 aCoord de « senre avec la 

' P 7 h ’ P6U peuple’ marché inférieur idéal pour

ur^tonîfe6™^^ de la France “= “core ^ toujours 
une bonne partie de nos dirigeants, de nos politiciens Nous
vo^r^r;pas .°*pui ^ «™ p™£U n"en
voulons^par principe! La France c’est le danger public

-‘->^514 ue a eu Komsee et n’a 1

INÎSTERE
!

Hl Baker
Queen

vous attend au

Hnne
î" é,°9e de ''Ecu de F™nce. '• * la Violette, 42, Bruxelles 

Ambiance agréable — Au piano RENE GIL
Drôle de mentalité

'0„^'»Paf1IrStïUye’ PtuteraationMÎste de « La Libre, Beigi- 
dldrlse mS' natureJ1«nent, mais avec beaucoup

-JJ1® ^ Pfanoe n’alt pas été invitée à Yalta, mais c’es» ' 
1Q44 lurelf puisque de juin 1940 à fin août
1944 la Fiance officielle a, hélas ! soutenu l’ennemi commun 
et son attitude a contribué à allonger la guerre
hëWtamTïüS? qUe ChefS des trois grandes nations 

trader en egal le pays qui, aux heures tragiques 
na pu apporter a la cause commune que la présence la foi, l'enthousiasme d'un grand soldat ,, presence- Ia
„,Jf IrïmCe °fficielle de juin 1940 à août 1944, c’est Vichy 
cest Petam, c est Laval, c’est Déat! La France n’a apporté
mef lfZuZmimne Z V0t PehttfOûsiasme d’un tom-
MSÂ 1944’ 4 bietl comprendre
JVL btruye, elle a ete dans le camp ennemi !
nJf nl,«roti0ni d V PAfri<lue française, ça ne compte pas 
dont Z So® Itération de la Syrie, de tout l’Empire 
Avec Z 1 r6ali5ée par les seuls Français.
ZZr T, llZ-JS,mlSmleS d'ab0rd’ mais dui devaient 
cesser de croi.ie, la France a été présente au combat dp
3 Et mte a a0U^ 1944, SUr terre' sur mer’ dans les airs ’

Et que dire de la lutte intérieure? Paris, seul comntp
Franle"?T?t mUle fusillés! La Plus grande partie ctela 
France s est liberee eUe-même par les armes Le sans fran-,
vanteront * ’ ^ Cit®‘'a un'3oi,r des chilfres d™ dpoii-

Rien de cela ne compte sans doute, puisque « la France

RADIO-VIOLETTE
34. RUE de LA VIOLETTE j a
BRUXELLES - tel ■ 113990
CREDIT A PARTIR DE 50 FRANCS

RADIO
PICK-UP

ELECTRICITE

officielle £ 
commun !
m%“queaVReCevenSn:' “®’
d’indépendance fiére décidé? S ^ ^ a notre P°11:iQue 
en avot. Té U de Â'L^TïïaïX ^

SÜaÂSSîÿ
ÖEÖ PAUîSiJERlES 
SES GLACES

s T--------- — SES PETITS FOURS
l. . 5. CHAUSSEE O’.XEl’lLES8"' NeU,t "

riaminganteries gantoises
De M. Guy Danois ces quelques lignes:
La situation ne s’améliore mipiv> 0 j

äJtkäääx; ï r oÂ
Cù rues ae Gand des etudiants portant de nouveau io 
£3? Tvg: ^emaDde 61 le pabli®
tester, n y a quinze jouis, près de deux cents étudiants du
rtUePœ ehlîTm0nal f^mand ont démé dans les rues de lT 

. en en chœur « Weg met de Franskillonsi »laSæiïjsr*-stora °p z®®! 5 et ä
Et il n’y a pas six mois que les Boches sont exoulsési 

Que sera-ce dans un an, si les bons Belges ne réagissent pas?

Chauffage Central
ciÆS^ rWÂ"®En S9

«”~æES

Les élèves de Florimond Grammens ont repris leurs
Sri7n^ieaPPrend 12 ‘ PlaPdre LiWrala »’ OU* écrt

t< Donc les barbouilleurs continuent leurs opérations 
Cest-a-dire qu ils les ont reprises. Car üs ont chômé nru'

dUeIque5 m01s apres la libération. En 
ce temps-la, le bonhomme qu’on eût surpris à passer „„ 
goudron les affiches ou les enseignes rédigées en francais 
ut passe sans doute un mauvais quart d’heure n aurait 

ensuite ete mis à l’ombre pour quelque temps On a pour 
moins que ça, coffré des gens à Lokeren et ailleurs 'Zis. 
depuis, le venta tourné. La pègre germanophile^eprond
bomllèn » EUe relèï® 13 Wte’ EUe 86 remet a bar-

La « Flandre Libérale » ajoute ; « Tout ce qui œut 
en ce moment, diviser les Belges contre eux-mêmes ?ëst
àZ mZ Z •P°rr ■ ‘tf AUemands- Et tes barbouilleurs, 
nom 14 ' ƒ justiciables des conseils de guerre parc© 
quüs se rendent coupables du crime d'intelligenceP vcc 
1 ennemi, quelque scrupule qu’on puisse avoir à parler 
d intelligence a propos d'un comportement si stupide » 

rsrtxi rn T°»' ,'e mA,é^el e' les ustensiles

POUR LA GRANDE CUISINE
Etomage — Réporotions — Transformation 

Çxeeut'on rapide et garantie
EtebUssements A. Ronval

43. rue Von Arte,eide, Bruxelles - Téléphone: 11.30.40

yu on en finisse
Et notre confrère gantois, qui croyait, i] y a quelques 

mois, pouvoir »faire appel à la bonne volonté patriotique 
de tous les Belges, dit aujourd’hui leur fait, et sans amba
ges, aux jeunes butors qui manifestent en criant leur 
frame aux fransquillops. ieur

« Ce sont, écrit la « Flandre », des partisans attardés 
de-nos oppresseurs dlhier. tout comme les barbouilleurs 
qui se réveillent a cette heure. Ce sont sans doute les mé- mes d’ailleurs. Ils appartiennent à ce'te jeunesse qi“£c 
cupant avait ralliée a son système de gouvernement par 
les coups de pied au c..., et qui ne manquait pas d'appré-
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cier d'autant plus ce système, quelle
pouvoir taper sur les autres sans jamais
Elle a bien cru que l'heure était venue, en de
nier, où les rôles allaient changer. Dou sa plaatude a ce
mrrÏÏm£Tue'a vu qu’on tolérait assez facilement ses 
débordements Elle estime, dés lors, Qu'eltó aurait bien tort 
ri* se gêner Et elle conspue... Et elle barbouille... Ce qui 
vérifie une fois de plus, le bien fondé de l’adage . « 01-
gnez vilains, ils vous oindront ; oignez vilains ils vous 
DOindront. » Et ce qui mene les gens raisonnables a se 
demander si le moment n'est pas venu 
plus près les agissements des dangereux agitateurs g 
nophiies qui paraissent vouloir reprendre chez nous le 
haut du pavé. A quoi sert la police s'il faut que les cnoyens 
paisibles subissent sans défense les brimades de ces agen 
de l’ennemi ? *
« N »

Cette initiale mystérieuse fait penser au monde de ces 
rêves aventureux qu'il convient de laisser dans une vague 
imprécision. Brillant, audacieux, pétillant, il comnentala 
femme spirituelle un peu frondeuse. « N » est un parfum 
de Lucien Lelong.
Le gros Léon

Le sieur Degrelle s'est rappelé à notre attention par le 
rôle bouffon, mais redoutable, qu'il. a Joue, en Ardenne, 
pendant l’offensive de von Rundstedt. Et, a ce propoa 
blague, on ironise, on l’appelle «le gros Leon », comme 
s'ils'agissait d’un simple fantoche que le ridicule suffit

* En réalité, nous sommes loin de compte. Et l’on oublie 
un peu vite que cet individu, tout ridicule quü rat reste 
le chef de la ,5e colonne et continue, de loin, a lin donner
d<On'oublie ses paroles, à son retour de Toheitassy  ̂
«Nous avons été en Russie, apprendre à tuer». Et Ion sut 
trop comment U a fait passer ces odieuses Pa™le? f“8 
ses actes. Le sort réservé au bâtonnier Brafford et â com 
bien d’autres est là pour en témoigner. . .

H n'y a plus de « groi Léon». Il y a un criminel, con
damné à mort, et promis à lavotence.
Tout pour le jazz
si vous désirez un orchestre, un soliste, une partition de 
musique, une photo, etc., adressez-vous au HOT CLUB, 
34, rue d’Arenberg. Tel. 12 91.22.
La poste centrale sous l’occupation allemande

Les années 1940 et 1941 furent sans histoire à la poste
de Bruxelles; le bureau était surveillé par un îeldwepel 
de la Geheime Peldpolizei, ancien combattant de 1914-18, 
qui se montra toujours correct dans ses rapports avec le* 
fonctionnaires belges. Mais à partir de ferner 1942. cela 
se gâta. Le feldwebel, jugé trop tiède, fut remplace par 
un sous-officier instituteur dans le civil, nazi 100 p.c„ qui 
se mit en rapport avec les agents partisans de l’ordre nou
veau et fit preuve d'un zèle débordant.

Le percepteur principal fut appelé à la Gestapo de la- 
venue Louise et menacé d'arres'ation, s’il ne prenait pas 
des mesures sévères pour empêcher le transport par la 
poste des tracts et journaux clandestins. Vers le mois de 
juin, la police allemande exigea la saisie de certaines cor
respondances suspectes et comme le percepteur se refusait 
d'exécuter ces ordres, contraires à la Convention de La 
Haye en arguant que la censure devait etre fane par des 
militaires et non par des postiers belges U fut appelé rue 
Traversière et menacé d’être démis de ses fonctions s il 
ne se décidait pas à collaborer davantage; on lui reprocha 
éga’ement d'ê're hostile aux agents rexistes et V N V.. 
Cependant ce ne fut que fin août, un facteur considéré 
comme un indicateur de la Gestapo SPt fe victime 
d'un attentat, que le percepteur principal et 40 agents fu- 
rent arrê és .et internés à Breendonck
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Nouvelle Direction

s:
güf K5 CHSVWIEB 

eftuxayô 
»6l£PHO»ife '

ENTRE LA PORTE DE NAMUR 
ET LA PORTE LOUISE

Rue, des Chevaliers, 13
La meilleure ambiance 

THE MIDNIGHT RASCALS
le guitariste-chanteur hollandais

WUM GITSA

Suite au précédent
M Dewinter, le percepteur, fut remplace par un fono- 

tionnaire V. N. V., qui se soumit docuement a toutes les 
exigences allemandes et... s’abstint de parler français.

En octobre, de nouvelles arrestations furent^ operees. En 
todt, 79 agents de la poste centrale furent arrêtes; le ehe- 
facteur Hermans fut fusillé à Breendonck et 6 facteurs 
périrent dans ce camp, à la suite-des mauvais traitements 
oui leur furent infligés Plusieurs agents sont toujours de- 
tenus en Allemagne et l'on ignore s'ils sont encore en væ.
' M. Dewinter avait été libéré le 7 novembre 1942, il 
prit d’office possession de son poste le 4 sept 1944 (celui 
oui avait usurpé sâ place avait pris la fuite la veüle) e* 
suspendit immédiatement une quinzaine a agents qui 
avaient collaboré avec l’ennemi. '*»

Pour finir : en 1941. une ordonnance boche mettait a 
la retraite tous les fonctionnaires de la 1ère ejjégartej 
âgés de 60 ans et plus. A la poste centrale 3 chefs de 
bureau wallons furent immédiatement limoges, mais Ira 
hauts fonctionnaires flamands de l’administration cemra.e 
restèrent en fonctions, notamment le directeur-general, 
l’inspecteur général et le directeur de l'exploitation, bien 
que tous trois fussent âgés de plus de 60 ans,

TAVERNE ANGLAISE
Dons un cadre agréable, ses consommations de choix,

PLACE SURLET DE ’ CHOKIE R * I PRES PLACE MADOU) 

Manœuvre de la dernière heure ?
Le a Moniteur » du 9 février publie, en bonne place, 

des nominations faites par nos ex-ministres. Nous y voyons, 
notamment, que par arrêté du Régent en date^" 
hre 1944 ( 4 M Delsinne s est adjo nt un chef de Cabi
net. Or, on sart que le chef de Cabinet suit le Ministre 
dans sa chute Ii y a une loi contre la cruauté envers Ira 
animaux, Faudrait-il légiférer pour empecher « nos mal- 
tres de l’heure » de commettre in extremis des actes de ce

NOUVEAU TABARIN
11b RUE DE STASSART (Porte de Nomur)
Dancing - Attractions toüs les soirs à Zü h.

Orchestre Pierre Bemers.

Où va notre margarine?
~Ôn a vu. au tableau du rationnement, qu'on nous alloua 
généreusement 150 grammes de margarine pour tout un 
mois. Ce qui va certainement nous engraisser, mettre du 
béim-re dans noi épinards... et faire l’affaire du marché

Or. U y a une Huitaine de jours, « Le Soir », journal 
très sérieux, dit-on, annonçait que les usines Brabantia 
étaient remises en marche et pouvaient, grâce à leurs in
stallations modernes, fabriquer 25.000 kilos de margarine

PiNous avons déjà demandé; où va notre charbon, ou va 
notre sucre, où va notre beurre? Nous ajoutons a cette pe- 
tite liste, d’ailleurs fort incomplète: où va notre margarine?

RIO - BQUïtSE
10, me Jules von Proet (le: étage)

DISQUES CHOISIS — ATTRACTIONS

A.S B.L

TAILLEUR ANDRÉ —,- *

3-—- 47. rMPIERRES* TEL. 12-76-75

JL
■
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SPR.L.
choix

- RIO TUA
Son BAR - Ses consommations de

86, Rue du Marché-aux-Herbes, 86
(près de la Galerie Stiinr-Hubert)

_ Téléphone : 12.70.86
Les 40 %

Les agents de l’Etat ont donc été augmentés de 40 p. c. 
Et voici que, tous comptes faits, ils commencent à savoir 
ce que représentie au juste, cette augmentation.

Hélas! trois fois hélas! Dans un nombre considérable 
de cas, cette mirifique augmentation se réduit à rien, ou 
à presque rien, par le jeu progressif des taxes et des rete
nues à là base. Ce que l’Etat leur a donné d’une main, ü 
s’empresse de le leur reprendre de l’autre.

Un cas entre mille : Le chef d’un établissement d'ensei
gnement de Bruxelles se voit retenir, sur un traitement — 
augmenté de moms de 100,000 fr. une somme mensuelle 
de 3,800 fr., ce qui fait plus de 45 mille francs par an !

Chose plus étrange encore, certains de ses professeurs, 
jouissant d’un traitement beaucoup moindre que le sien, 
et donc frappés par le Fisc sur une échelle moins ascen
dante, touchent, à la fin du mois, des sommes supérieures 
à celle que touche leur chef !

Ce dernier s’est empuessé. d’ailleurs, de solliciter une 
diminution de traitement...

NOUVELLE HEURE BLEUE
13, rue du Prince Royal (Porte de Namur) 

TAVERNE - TEA ROOM — Direction A. Faugeras 
Spécialité de soupe à l'oignon

L’affaire De Coene
C’était le premier grand procès de la collaboration éco

nomique. Il devait fixer une partie importance de la juris
prudence en la matière. Il est aujourd’hui plaidé: le minis
tère public, la partie civile — 1’E‘at, en l’occurrence — et 
la défense, représentée par une dizaine d’avocats, dont plu
sieurs maîtres du barreau ont exposé leurs théories dans 
leur entier, il va de soi qu’elles, se contredisent absolument, 
et qu’.elles sont étayées — tant « pour » que « contre » — 
avec autant d’arguments pârfaitement valables de part et 
d’autre. Le Conseil de guèrre, perplexe, a demandé à réflé
chir. On comprend cela!... il se prononcera le 10 mars.

Mais, ceux qui ont suivi ce procès ont compris que, 
ainsi engagé, il l’est mal. On a attelé la charrue devant 
les bœufs. Les avocats de la défense n’ont eu aucune diffi
culté à citer des références, et des plus impressionnantes. 
N’est-ce pas la S.N.C.I., donc « presque » l’Etat qui a fi
nancé la reconstruction des usines De Coene, sachant par
faitement que l’on se proposait d’y fabriquer des « muni
tions » (au sens large du terme) pour l’occupant? Si l’Etat, 
le sachant, donnait aux usines De Coene l’argent voulu 
pour le faire, pourquoi Joseph De Coene se serait-il gêné? 
Une instruction est ouverte contre la S.N.C.I.? Une instruc
tion ne suffit pas: il faudrait d’abord juger les responsa
bles, dans cet organisme parastatal Quand ces derniers 
auraient été condamnés, seulement, on pourrait dire à Jo
seph De Coene:

Vous avez fourni à l’ennemi. Vous serez puni,

MONTPARNASSE
Restaurant de premier ordre 

Tous les soirs, le fameux Quatuor René Krumeisch 
21, rue de Stassort (Porte de Namur) Téléphone : 11.01.07

Les vrais coupables
Sans doute, les responsables, à la S.N.C.I., ne se laisseront 

pas faire aussi facilement. Us citeront des références encore 
plus haut placées. Il y a des secrétaires généraux qui dis-* 
tnbuaient des consultations comme des prospectus.

— Fournir des autos et des camions à l'armée allemande'?

pourquoi pas ?
SonSrtP?,sfi'Tei à l’ennemi des * A»«™* » sensa
loco. Lan. llo, al. 4. ne s applique pas.

Les avocats prétendent que ces consultations enlacent
Lt3Tm:édeleurauteurcomme« »ä«3T£
Justice? Soi..- quon vide d'abord cet abcès, n y a les 
lactations bizarres menées, de France d'abord, de Londres 
S5t? swt-Ï ,®Uite',par certains membres du Gouverne- 

le w egalement cet abcès-là. et qu'on juge,su le faut, ces messieurs... J
troCJwe f„TPcÀ !a tête- Ma!s- 11 le taut- Par l'atmosphère
et 1941 Tn et TS °m talt regnei'- aU m0ina enlTe 1940 
t 1941, un état despnt s est. instauré qui a tendu à q-ta.

nn-10n de * collaboratiou avec l'ennemi... » n fai?t
ta tout semUer CeUX qUi °m C°DtribUé à le creer' *

ouf^dOUte;“A tOUt 16 problème lu « grand nettoyage » 
qui se pose. Mais la chose en vaut la peine.
». p°“> tue, le MARCHE, NOIR
Mangez au CONCORDIA-BOURSE

Hen'i Maus- Bruxelles 
MENU COMPLET A 25 FRANCS

Lpuisé... sans l’être
te11 ~ on nous t’a^trme, du moins - que le « Gus.
S/!?,'' la ^at.que apologie du nazisme publié pta 
Hails Fallada, n a pas été réimprimé. Tan* mieux 

On nous affirme, en outre, que l'édition £ “'bouquin 
on ^n?pleteme,nt epuisee. Nous répéterions: tant mieux si 
l'y voit erSe P * ^ leS rayons dea 'Maires. Or, on 

Qu'est-ce donc alors qu'un ouvrage « épuisé? »

RUINE... PAR L’IMPOT?
snsTg 'sss uS"s*i«‘.« «sa
Les Belges de l’etranger et les sinistrés

Le sentiment d'aide confraternelle aux sinistrés d'Ardenne 
gagne les colonies belges à l'Etranger A Stockholm su?
1 minât™ du consul général Blixen. et de Mme van Ni'tsln- 
ciété Sïi?"“ d“' chancelier de la légation, la So-
Sheux bSï. a °rganlâé en faveur des enfant£ né-

cessiteux belges, une representation à l’Opéra avec le con
cours dune compatriote, la cantatrice Mme Guermont 
I L 'S* dU ^^crratoire de Bruxelles. Le programme’
beteef Mm|Prvïr!1I5Nift deS ™0S de châteaux « monuments 
S , yan. aïait eu l'idée d'adresser des
feuilles de papier a dessin d'un même forma, aux meilleurs 

suédois qui ont renvoyé à l'expéditeur de vrais
de fmnSTlge?tte * raPPOrté

coShi! De PeU‘ manqu.er d'exciter le zèle de nos agents

Gagnez la « Guerre jardinière » en 1945
RemportezJa au moyen de graines et plantes de la mai

son Delmotte, Gand. Semez-les dès maintenant, ainsi vous 
profiterez cet été d’une récolte abondante, savoureuse et 
nutritive.

Car les graines de Delmotte sont scientifiquement et 
minutieusement sélectionnées Elles contiennent décidément 
la plus grande force de germination.

Demandez noire prix courant avec passage de notre 
agent regional.

Maison DELMOTTE, Serv. P.P. Graines et p'antes, GAND 
(Ledeberg-Hospice).
Une goujaterie

Le mot n’étonnera pas quand on saura qu’il s’agit du 
sieur Van Offel, l’académicien - dégommé, à présent en 
fuite quelque part en Allemagne, et qui fut, un instant 
pendant la guerre, le rédacteur en chef du «Soir» volé 
et vendu.

Quand, en 40, Grégoire Le Roy quitta la Conservation 
du Musée Wiertz, l’Académie s’employa à faire désigner 
Albert Mockel pour. occuper ce poste où l’on avait vu, 
avant lui et son ami Le Roy,-Heiiri Conscience et Charles
Potvin. *
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Le Département des Beaux-Arts suivit cette suggestion, 
et Albert Mockel lut nommé. Il occupa le poste jusqu à 
sa mort, survenue il y a quelques semaines.

Or, cette désignation ne faisait pas 1 affaire du sieur 
Van Offel qui convoitait cette situation pour .ul-même.

On put lire alors, dans le « Soir », sous sa plume, une 
diatribe scandaleuse contre Mockel qu'il 
oue terre et qu'il désignait, en tant que Wallon, a la rage 
Ss écrivains flamands Kollaborateurs, leur représentant 
qu'après Le Boy écrivain de langue française, une sage 
et- patriotique alternance voulait que le Musee Wiertz iu
confié à un Flamand. __Payant pu obtenir le gâteau pour lui-même, 11 preféralt 
y voir n'importe qui au lieu de son confrere de 1 Académie 
dont il connaissait pourtant les graves difficultés finan
cières ! Et ü n’hésitait pas, pour cela, à reclamer lhnter- 
vention du pouvoir occupant.

A propos, quand lui fera-t-on son procès ?
Voici la vérité

Il faut que tout Belge soit documenté sur les événements 
qui se sont passés pendant l'occupation n *aut F?.® 
tresse et Espérance ». du Général Gomil, « Mourir debout », 
de P. Demany. « Montgomery et ses Hommes », et les livres 
édités aux Etats-Unis, qui vous seront fournis par la Librai
rie d'Arenberg, 34, rue d'Arenberg, tel. 12.91.22, magasin 
ouvert sans interruption, de 9 heures à 18 heures. Livraison 
à domicile, expédition en province.
M. Le Bureau

« Les ministres passent... Moi. je reste! »
C’est en ces termes médullaires qu'un jour, un important 

fonctionnaire répondait, rue de la Loi, au ministre Qui ve- 
nait de lui adresser de virulents reproches Et le ministre 
dut s'incliner devant plus fort que lui

La véritable puissance d’un pays, anonyme, inviolable, 
intangible, insaisissable, éternelle, sempiternelle, c’est 1 Ad
ministration qui, armée des « précédent® » et retranchée 
derrière ses montagnes de paperasses, oppose une resis
tance passive et invincible aux volontés ' supérieures.

Il y a beaucoup de cette résistance dans les étonnantes 
carences auxquelles nous assistons en ce moment.

Un exemple entre tant: Un établissement d utilité publ 
que attendait récemment un bon de charbon. Toutes les 
formalités avaient été — laborieusement — remplies. Le 
ministre avait marqué son accord. Mais le bon n’arrivait

P Le Directeur s’informe, obtient un fonctionnaire au bout 
du fil:

— Votre bon? Il est ici. Tout est en règle.
— Mais alors?
_Alors? Eh bien, il est à la dactylographie. Vous pou

vez compter que vous l’aurez dans un petit mois.
_Un mois! Vous voulez rire! Un mois pour « taper »

se bon qui tient en dix lignes?
Du coup, le fonctionnaire se fâche:
— Pensez-vous, Monsieur, qu’il n’y ait que votre bon 

au monde? Il viendra à son tour. Les dactylos sont sur
chargées! ,
_U viendra! H viendra quand l’hiver sera fini, quand

nous n’aurons plus besoin de charbon!
— Je n’y puis rien, Monsieur. Patientez. C’est le régle

ment!
Multipliez cet exemple par mille autres analogues et 

étonnez-vous que rien ne se fasse et que la moitié du pays 
crève de fa:m. alors que Vautre moitié crève de froid!

L
m 4 Rue Jules Van Praet 25
/IR! Il I Téléphone 11 78-03 (Bourse)

11 I « 19 P § 5 Le club mondain Son bar en vogue 
An J OU THE ^ SOIREE DANSANTS 

ORCHESTRE REMI BOLLEN 
Suite au précédent

U n'est pas encore né, hélas! l’Hercule qui balayera ces 
éouailes d’Augias!

Jules Destrée, • nommé ministre, voulut être cet Her
cule et s’atteler vaillamment à cette rude besogne.

Il manda tous ses chefs de service et les pria de lui faire 
■apporter dans son cabinet, les dossiers -es plus importants
de chaque secteur administratif, afin de se metre au cou-

ED. HENRION JOAILLIER - ORFEVRE
9-10, AVENUE DE LA GARE, A NAMUR 

Pendant la reconstruction de ses immeubles sinistrés, pris 
ses clients de s'adresser à ses bureaux provisoires,

HOTEL VICTORIA, AVENUE DE LA GARE, NAMUR, ou

MS0N L. VAN STRYDONCK
JOAILLIER DU ROI

ED. HENRION, Suce.
7a, BOULEV. DU REGENT (Porte de Namur), BRUXELLES 

rant de la marche des affaires dans son département. Ils 
s’inclinèrent et s’exécutèrent.

Le lendemain, tous les huissiers, mobilisés à cet effet, 
transportérent, dans le bureau du ministre, des tonnes efc 
des tonnes de paperasses qui, bientôt, s’accumulèrent par
tout, jusqu’à mi-hauteur de parois.

Une vie entière d'homme n’eût pas suffi à en prendre 
une connaissance même rudimentaire! A plus forte raison 
une vie de ministre, éphémère par définition.

Devant cet Himalaya de fardes et de cartons, Jules 
Destrée, épouvanté, s’empressa de remiser son balaL Et les 
choses reprirent leur cours normal. Et il n’y eut pas moins 
de paperasseries qu’avant...

Et il en sera ainsi toujours, toujours, toujours! Jusqu’à 
la consommation des temps!

GENTRYei, rue des Boucher»
A. S. B. L. — En face du Ciné Stuart- 
Boissons chaudes extra. Apéritifs et drinks

de 1er choix. Son salon agréable et confortable

La consigne
On sait que les autorités anglaises exigent que, sur l’en

veloppe de toutes lettres, soit indiqué dans quelle langue 
la missive est rédigée.

Cette mesure serait prise pour faciliter le triage des 
lettres et la distribution de celles-ci aux divers censeurs. 
Parfait. Mais... lorsqu’il s’agit de cartes postales? Il suffi
rait, semble-t-il, de les retourner pour connaître la langue 
employée. H n’en est rien.

Le jour où il fut permis d’échanger des cartes postale# 
entre la Belgique et l’Angleterre, un de nos amis envoya 
à un de ses parents à Londres une carte postale rédigée en 
français. Une dizaine de jours plus tard, la carte lui reve
nait. Elle ne pouvait passer parce que sur l’adresse on avait 
négligé d’indiquer dans quelle langue la correspondance 
était rédigée. Maints lecteurs nous disent que les carte# 
pour la Belgique sont traitées de même.

On reconnaîtra que la Poste observe la consigne avec 
rigueur et que l’on n’est pas curieux.

D’aucuns prétendent qu’il y a là une petite tentative 
de sabotage. Peut-être disent-ils, faudra-t-il écrire désor
mais les cartes postales en flamand....

>LFICOIFFEUR MESSIEURS 
— Salon de 1er ordre — 
— Massage radiolite — 
Manucure, Service amérie. 

Place de Brouckère, 27 (Entresol) :-: Téléphone : 17.64.85
Massacre

PATER
On vient d’abattre, en cinq secs, tous les platanes du 

pourtour de la place Rouppe et tous ceux de la rangée 
occidentale de l’avenue du Midi.

Simplement. C’est un massacre! Et il n’y a rien à y faire. 
Le mauvais coup a été perpétré sans avertissement. Per
sonne n’a eir le temps ni l’occasion de donner un avis ou 
de demander une explication. Nous croyons savoir que la 
« Ligue des Amis de la Forêt de Soignes » a protesté, mais 
il était trop tard, évidemment. On lui aurait répondu que 
les arbres étaient trop... volumineux! Qui cela gênait-11? 
Trois personnes, peut-être.

D’après des renseignements obtenus d’un autre côté, on 
aurait dit aux membres du Collège que les arbres étaient 
morts. Or, tous étaient sains et vigoureux!...

Les habitants de l’avenue sont désespérés de ce qui arriva.

VINAIGRE ★L'ETOILE
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PIANOS PIERARD
8, RUE DU LUXEMBOURG

Honni soit qui mal y pense
,ce ,U,0n P®11™14 imaginer en contemplant le spectacle quotidien des calés et des rues il

‘S* deS ^ conaéfluence entre nos libé!
rateurs, quils soient anglais ou américains et celtes 

rfromancier bntannique a appelées « femmes sam 
importance ». Parfois, souvent même, c'est pour le bon 
motif « pour le meileur et pour le pire » comme ils 
£îd! ** lMtUIB dCS étete<â»a» <« fort édifiante à cet 

Elle est même parfois inattendue. O’est ainsi que nous
FchSerS““, S ‘‘T’“” “Ste d6S I”arii«es contractés 
E c »L ;• ent à I'm* américaine et

à l armée anglaise, tous deux de pas
sage à Charleroi », et plus loin: « B... p lieutenant 
photo à l’armée américaine et B... T..., caporal “ rar- 
mée américaine, tous deux de passage à Charleroi. »

sergent qui épouse un lieutenant! Et un lieute- 
Mnt qui se marie avec un caporal! A première vue ~ 
^■art évidemment... shocking. Mais, honni so™ 'qS 
mal y pense, le premier des deux lieutenants cités 5(i-
ST ï h““1 6t 16 CaporaI doit être

A ,,eUe ressemble à son doux prénom de Béa- 
te-ice. Car il y a aussi des femmes, et qui ont des grades 
dans les armées anglaise et américaine. Et CesPSnsi
bL'SJ^6“4 P“4 ópoosef son ou sa lieutenant et un 
lieutenant son ou sa caporal

Ce qui n’empêchera nullement, en dépit de toute hié- 
mrchieLte petu caporal de faire marehlr son iSuSnëit

Articles de Bureau 
- PORTE-PLUME A RESERVOIR - 

r> ~ -—r ", ,6- Lemonnier. T. 11.55.60
L amitié anglo-belgo-americaine

Devant un public nombreux et. choisi, que rehaussait de 
sa présence S. E. l'ambassadeur de Grande-Bretagne ac
compagné de sa femme, et de M. et Mme de Sausmkrez,
1 ancien ambassadeur de Belgique au Japon, M. le baron 
de Bassompierre a donné, en anglais, une conférence fort 
Interessante au « British and American Friendship in Bel- 
gium ». Cette association, fondée secrètement sous l’occu
pation, et dont le siège de trouve 130, av. Eug. Demolder 
a pour but de propager la langue anglaise et la culture 
anglo-saxonne en Belgique, et se propose de faciliter ros 
rappi ochements en tous domaines, avec les pays de langue 
anglaise.

G
ncrrr LE. SPECIALISTE DU DEPANNAGE

SJrJliX Ciné-amateur et radio
*, i/r"UL,*t ”2. RUE WAYEZ. - Tel.: 21.31.32

/v la inbune Franco-Belge

Prolongation au Corso
Immense succès du « Pays du Sourire ». avec Brlcoult 

de la Momiaie et Lysia Valy qui décidément excelteXm 
tous les roles, récoltant de nombreux bravos daïï le rM, 

princesse MI. En supplément au programme le fameux 
TA ati?111 hollantiais Sjoerd De Jong, 1e créateur de OUWE

Au Bar ARFEL et ses Girls. Caveau Bobby Naret.
Les belles affiches
cette f • demande d'où venaient les affiches e Et 
cette fois, jusqu a Berlin ». qui couvrent les murs de Bru- 

bJS,6* ™°‘Je t^apeeu français n'y figurait pas. 
Réponse. ces affiches ont été conçues par les services 

dSS et 50nt dlstrlbuées Belgique par l'Agence

,pensée est celle-ci: représenter les «Big 
leurs drapeaux en ajoutant, au premier plan, le 

!a,Datl°n ou l'affiche est répandue. En Belgique
LuïïLbe Ee/°:te d0nC aU premier rang; en France, 
cest le drapeau français; en Hollande, c'est le hollandais 
etc. Il y a ainsi quarantesept affiches différentes pour 
les Quarante-sept nations unies.

Boni En attendant les « Big Pour » tout de même.
Du nouveau pour les SOURDS

rürcxne, ie petit caporal d

G. NEPPER :

U y a maintenant des Microphones de 35 gr. (plus légers 
qu'un bracelet-montre). Infiniment plus puissants que ja
mais. Amplification à Lampes ou Microphonique fonction
nant par conduction osseuse ou l'Oreille. Dem. broch «B» 
grab ACOUSTTCON. 35, Bd Bischoffsheim, Brux. T. 17,57,44 
Profiteurs de jadis et patrimoine fondant

La diminution progressive des stocks de cafe et autres.
nous rappelle une histoire datant de la fm de la guerre 
russo-japonaise, en 1904-06. Un general russe, de l'inten
dance, avait été arreté, parce qu'il avait vendu des wagons 
entiers de fournitures de l'armée au < marene noir » de 
I époque, représenté par des marchands chinois. Lors de la 
première perquisition, au quartier général en Mandchou
rie, on avait trouvé une caissette contenant plus d'un million 
J* ,™bles- Cette caissette fut envoyée à Tomsk pour la 
vérification, ou on constata qu'elle ne contenait plus qu'un 
derm-minion de roubles. Expédiée â Samt-Petersbourg la 
caissette fit escale à Karkhov et à Moscou Ouverte à St- retTT®' “ PIeBenCe d“ autOTlté5' la caiâelte ne corn 
troubles*15 ^ aeUX bUiets: ““ ae 10 r°m>ies et un de

26.69.64...
Radir m raS“"0 aU “lépIlone P°M faire dépanner votre 

6 = garantie, car c'est le numéro de SON ET 
LUMIERE, 233, Bd. Emile Bockstael — Bruxelles LL
Emilienne d’Alençon

Une fois de plus, la conférence organisée par la Tribune 
rut une très grosse réussite; succès de public et succès 
d orateur. Partant de la notion courante de culture géné
rale, M. Hubert Frère en montra successivement les aspects 
satisfaisants et les insuffisances On ne fait pas sa part 
à la culture et U n’y a de culture authentique que raccor
dée à une vue d'ensemble sur l'univers humain et non 
humain, et au prix d'un labeur de bon aloi. Exposé vivant 
et fouillé, plem de pensées originales et exprimé en une 
langue riche, colorée et châtiée.

L’HABITUDE
SA CAVE, SON RESTAURANT RENOMME 

SES SPECIALITES MERIDIONALES.
85, RUF DU CHAMP DE MARS. — Téléphone : 12.58.54

Elle vient de s’éteindre, cette étoile qu'admirèrent nos 
pères (et meme nos grands-pères). A vrai dire, on la croyait 
morte depuis longtemps.

Avec Emilienne d'Alençon disparaît la dernière de ces 
mondâmes dont les fantaisies défrayaient la chronique et 
de qui notre époque croirait volontiers qu’elles furent in- 
ventées par les romanciers. Les contemporaines d’Emilienne 
d’Alençon avaient elles-mêmes dégénéré depuis les grandes 
cocottes du Second Empire dont Zola a si laborieusement 
reconstitue la vje dam « Nana ». La race en est sans doute 
ensparue à l'heure actuelle. Existe-t-il encore un homme 
qui se ramera pour le simple plaisir d'entretenir une demi 
mondaine? Ceci .reviendrait à dire que ce sont les hommes 
qui ont dégénéré et non les femmes!...
_üne Emilienne d'Alençon, une Liane de Pougy, une Otéro 

eest un composé de beauté, de chic, de bagout et même 
q,USUei0is ^'esprit, dont une époque plus heureuse pouvait 
s’offrir le luxe et que notre âge de fer ne connaîtra plus. 
Que diront vos enfants
si vous, ne pouvez plus leur donner leur confiture préférée? 
Cela n’arrivera pas si vous remettez aujourd’hui même à 
ïotre épicier vos verres vides. Il vous les remboursera.
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Sans hésitation
venez choisir votre mobilier chez Gamilux qui vous offre 
au prix de gros des salles à manger, chambres à coucher, 
studios combinés, salons, cuisines, etc. Livrables, mmecUate- 
menu. Construction d’antan. Modèles inédits. Crédit. 255, rue 
Rogier, Bruxelles. Ouvert de 9 à 18 h., meme le samedi.
Rajeunissement des harems

Le « Moniteur », qui reste loin au-dessus de la mêlée a 
publié une communication importante du ministère des 
Affaires étrangères et du Commerce extérieur: la Répu
blique turque vient d’adhérer à la Convention Interna, 
donate relative à la répression de la traite des femmes 
majeures, signée à Genève le 11 octobre 1933.

Ainsi, la Turquie, après avoir rajeuni son gouvernement, 
entend maintenant rajeunir le cadre de ses harems. Car 
remarquez bien qu’il e s’agit que de la Convention au 
sujet des femmes majeures, la traite des mineures étant 
largement réservée. Nos petites filles n’ont qu’à bien se 
tenir.

Peut-être verra-t-on la guerre se terminer le jour où la 
Turquie adhérera franchement à la répression de la traite 
des femmes mineures. Ne fût-ce que pour faire plaisir à 
nos amis du Borinage.

V £3

Contradictions

_ * u/n •mgAogtilg.u.y sac rivoli . 
I.Chauss. Uhjvain-PlaceMADOU

Pendant toute l’occupation, nous disait cet ami, j'ai vécu 
accroché à mon poste de radio, rayon ondes courtes; Lon
dres, Alger, Brazzaville, Léopoldville, etc. et Sottens le ven
dredi soir. Actuellement, je suis toujours aussi fanatique
ment à l’écoute. Ondes moyennes: pauvres ondes. Stutt
gart, Berlin, Hambourg, etc. Et ces émissions sont aussi 
palpitantes que l'étaient les autres, aussi réconfortantes 
aussi. Hier c’était la joie de la délivrance, proclamée parla 
B. B. C.; aujourd’hui c’est la certitude de la défaite alle
mande annoncée par les Allemands eux-mêmes, et avec 
accompagnement de musique encore. Deutschland über 
alles! Quelle jubilation!

Mais il y a une différence, toutefois. Lorsque j’écoute la 
radio allemande et que l’on sonne à ma porte, je ne blê
mis plus et je ne tourne pas le bouton avec précipitation- 
C’est un réflexe aboli, mais qui a été tenace.

pUulcô 8aint-Rocb
TOUX — VIEUX RHUMES

L'étui 9 francs, toutes pharmacies.
Synthèse graphique

Un dessin, puisé dans un journal russe, esquisse en 
quelques traits la biographie du Fuehrer : une large façade 
plate et grise flanquée à gauche d’un échafaudage. A 
l’avant-plan, un pot de couleur surmonté d’une brosse dont 
les poils affectent la forme de la fameuse mèche ; des 
gouttes en dégoulinent, sans doute du sang:

On ne pouvait mieux symboliser l’œuvre du sinistre
entrepreneur d’ordre nouveau.

VARIETES DANCING

ENTREE LIBRE
600 PLACES 

Place de Brouckère, 40

Leçons de français
Afin d'aider les soldats à se débrouiller en France, le 

journal des armées américaines « Stars and Stripes » a 
publié des leçons de langage usuel.

Pour leur permettre de converser aussi avec la popula
tion féminine, il introduisit des phrases comme «Bonjour 
mademoiselle » et « Où est le restaurant ? »

La semaine suivante, c’était : « Vous avez de beaux 
yeux » et « Vous êtes différente ».

Puis vint la suggestion ; c Voulez-vous faire une promfr*

LANCASTER
Tea-Room - Restaurant - Bar 

Attractions
Au programme : Lise COUNT 

Orchestre : Joe Heyne 
28, R. DE LA VIOLETTE - T. 11.18.01 
Ouvert de 11 à 10 heures du soir

nade avec moi? », ajoutant tout de suite : « Je ne suis 
pas marié », pour éviter les complications.

Insidieusement, l’auteur du vocabulaire ajoutait : « Où 
est votre mère ?»

Et la significative leçon finissait par cette phrase : 
c La France est un pays étonnant. »

U MiHERYE DE BELCiOUE
ASSURAMES m-mam-Ataims

RUE ROYALE. 63-65. BRUXELLES. TÉL:17.78/!2

La semaine du kilo
Solidarité, Service Social du F. L, 6, rue Traversière, 

Bruxelles, Comité de Vigilance et d’Aide aux Sinistrés et 
Réfugiés de Wallonie, 71a, rue de la Loi, Bruxelles.

Front de l’Indépendance, 23, rue du Commerce, Bruxelles. 
Rassemblement National de la Jeunesse, 4, Square Mario- 

Louise, Bruxelles.
Union des Femmes pour un meilleur ravitaillement, 199, 

rue Antoine Dansaert, Bruxelles,
demandent à qui le peut, de préparer des colis d'au moins 
1 kg renfermant vêtements, couvertures, clous, carton bi
tumé, etc. Les collecteurs passeront les prendre du 25 fé
vrier au 4 mars. _________•

AVX ARMES DE BRABANT
M. BERNARD, Chocolatier-Confiseur 

36, rue des Colonies, Bruxelles - Tél. 11.63.49

Ah! le beau plateau... matantire lirelire !
Le rappel des plaisirs d'antan et du bonheur passé est le

meilleur des dérivatifs contre les angoisses présentes. C’est 
pourquoi sans doute, l’évocation de cette époque insou
ciante et légère d’avant l’autre « grande guerre », évoca
tion plaisamment présentée par MM. Armont et Gerbiaon 
dans leur comédie « L'Ecole des Cocottes » nous charme- 
t-elle et nous fait rire tout en nous émouvant un peu. La 
pièce est d'ailleurs excellemment montée par le Théâtre 
Royal du Parc, notre première scène de comédie, et jouée 
avec beaucoup de finesse et de brio par Charles Gontier, 
Robert Murat (en grand progrès), Denise Voiny, E. Deluc. 
S. Ramboux... André Bernier charge bien inutilement son 
rôle, dans les deux premiers actes.

Ce très beau film sera donné en gala le 2 mars au 
Churchill, au profit de la Caisse de prévoyance et de la 
Maison de Repos des Infirmières de l’Institut Edith Ca- 
vell sous le haut patronage de S. Ex. l’Ambassadeur do 
Grande-Bretagne. On ne pouvait mieux choisir.
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Le nouveau ministère
iP°mgue n'a rten à voir avec ce petit coin 

familier réserve aux soucis et aux joies des cœurs féminins- 
Sm* SeS soubresauts s'y 1°vt un peu trop rude-

leN^Z T Sommest plus au temps où tes femmes ignoraient 
auamjt 2fiS mmKtres et haussaient doucement les épaules 
Quand, eues voyaient leurs maris s’échauffer pour des
train^cuand. %?'*' jf,“e Malt son petit b°ahomme de 
train quand meme et les magasins offraient toujours en 
abondance tout ce qu’il fallait pour vivre, 
oui T“™«“’ mégères ont appris à s'inquiéter de ce 
?ÎL, Passe rue de la Loi; elles savent qu’un ministère 
ta sanuTdel^rt T?e,.let Précieuses denrées dont dépend 
UmeZ °°mme pluvart te tears conci-
toyens, outilles appelé de tous leurs vœux la nouvelle 
équipe qui doit remettre les choses en place

M. Van Acker parvient à ramener un peu de beurre 
dansles cuisines et un peu de charbon dans les poêles 
depuis s, longtemps refroidis, son procès sera gagné auprès

Car ZTTl tOUt °6 «“ tes h0m™ Orront die. 
tioul’et ^ef maniéré féminine d’envisager la poli- 
zique et n est-ce point la bonne?
Fab%em^b'JUieüe eSt l'vniQue attire de nos dirigeants? 
le Z i“ s0cteté * B<ùgigue » pour y faire régner
te bien-être d’on procèdent l’ordre et la paix
ce o^tTvcJeStd 9“'°? *“*?“ 4 Chacun le l0'isir te penser 
Mitaaon ZfiJ* V ^ 1lamand’ français, iroquois ou 
paragon de faire ceci, ou d’écrire cela de penser hic,
S® m™u%„uïïne' C?T le Choc tes idées ne devient 
Côté degens montlroP ®"“ 9” mamumt 46 tout 4 

„re%?ePOUrQUOi’ veut-être. l’avis des femmes serait bon à
INTERIM.

MODES

L’armoire à linge
Ol*)

On va bientôt pouvoir la reformer: qu'avons-nous ft 
piettre dedans? Nos derniers draps sont pleins de trous. 
Quant aux nappes, n’en parlons pas! Il y a bien longtemps 
qu’elles ont fourni la matière des objets les plus divers, 
depuis des torchons jusqu’à des robes d’été.

H suffit de faire un tour dans les magasins pour se 
rendre compte que nous aurons du mal à la remplir, cette 
pauvre armoire! En ces temps d’exposition de Blanc, il 
n y a plus rien dans les rayons. Plus de draps, plus de 
torchons, plus de serviettes, plus de nappes! Rien que des 
napperons pour service « américain » (Vivent les Alliés!) 
et des tabliers de femme de chambre en organdi. Mais les 
uns et les autres, s’ils sont exigus, se rattrapent sur le 
travail. Osera-t-on ailleurs qu’au théâtre revêtir ce ravis
sant tablier? Quant aux napperons, les motifs les plus 
divers, les points les plus variés ont contribué à leur dé
coration. Mais comme on rêve en admirant ces merveilles, 
d’une bonne nappe en toile rustique!

CORNELY
Promotion

HAUTE COUTURE 
SI. rue Marché-aux-Herbe* 

Téléphone : 11.07 98

GERMAINE-GERMAINE
SES MODELES - SES CREATIONS

Vive la broderie !
I0“!?™!?*?6 parc® ,ue nous arons 51 P™ *5 «ssu: 

JamaJS la broderie, les travaux à I’aiguille n'ont connu
meettr”vaLT- ^ * 81 qU'U fabt b1“
vuC’r?Lïïïi<ïfa'PeèSieS broderies matelassées, nous avons 
™ Si les, brodenes de paillettes et de- perles Ces 
dernières donnent souvent des effets ravissants Nous avons 
remarque une petite robe habillée toute brodée de rinceaux 
de minuscules perles blanches et rouges. De gros boutons 
de perles blanches la fermaient. Les paillettes ne donnent 
pas toujours des effets aussi heureux, sauf en ce qui con
cerne les robes du soir. C'est toujours un peu dangereux, 
les paillettes: on a facilement l’air d'avoir emprunté le 
costume des Fratellini!

La broderie a envahi tous nos accessoires de toilette Nous 
revoyons les initiales « richement brodées » des mouchoirs 
de nos grand-mères: nos sacs et nos gants eux-mèmes sont 
brodes. Signalons un retour des fleurettes au point de 
(Beauvais qui furent si en vogue voici vingt ans.

Dans un train, en France, deux bonnes soeurs montent 
dans un compartiment où se trouve déjà un tout jeun» 
abbé. Les deux bonnes sœurs saluent: s Monsieur l’Abbé .. > 
Celui-ci incline discrètement la tête et se replonge dans son 
bréviaire. Au bout de quelque temps, U retire sa barrette 
et les deux bonnes sœurs, consternées, aperçoivent une 
calotte violette. Aussitôt elles se confondent en excuse» 
« Oh! Monseigneur, pardonnez-nous! Mais nous ne pouvions 
pas savoir: un si jeune évêque! »

Alors l’abbé, avec un bon sourire: « Mais je ne suis pas 
eveque, mes sœurs: je suis archevêque FJ J. ».

PARAPLUIES - OMBRELLES - CANNES - CRAVACHES

AU St-MEDARD
Maison Emmery — Fondre en 1838 

19, rue Ernest Solvay, à Inelles (Ane.: 32. chaussée d’Ixelles)
rournisseur breveté de la Cour 

etrv I- Mad9™f fa Princesse Clémentine de Belgique 
Diplômes d Honneur aux Expositions Internationales

Une devinette
— Qu’est-ce qui est noir, est monté sur huit roues et se 

sert de son sifflet ?
Comme c’est malin ! Une locomotive !

— Très bien ! Mais qu’est-ce qui est noir, est monté sur 
huit roues et ne se sert pas de son sifflet ?

• ...??

Un curé sur patins à roulettes.

GALERIE D’ANTIQUITES BaÂ„deï“soir?its tsbsf
bibelot«. _ Téléph. 37.06.5010, rue Berckmans, 10

Diagnostic
- VENTE AUX ANTIQUAIRES -

Y a-t-il un élément du charme féminin plus captivant 
qu’une belle chevelure bien rangée? Non. C’est pourquoi, 
Madame, vous ferez visite au Coiffeur des Augustins, qui 
fera de vous la femme la plus ravissante et la plus désirée 
*> Boulevard Anspach, 1er étage. Tél. 18.05.10.

Deux médecins se promènent. Le soir tombe.
— Il est temps de rentrer, le soleil est bien bas déjà.
— Oui. en effet... il ne passera pas la nuit.

Pile ou face
33, rue des Bouchers, 33, Bruxelles. Le samedi 24 février, 
a 19 heures, Grande soirée de Gala au profit des Sinisfrés 
de la ville de Liège Nombreuses vedettes accompagnées au 
piano par Silvain Hamy.
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Plus d’attente chez le coiffeur...
Tous les soins de beauté â domicile*(pour Madame f 

Monsieur) : Coifiure, manucure, massage, avec des pr°du “ 
de toute Dremiére qualité Service Amencain Tel 34.30 14

Embarras
La jeune ßlle a qui on raconte une histoire 
— C'est embarrassant-, si je rougis. j aurai 1 air de com

prendre, mais si je ne rougis pas, de quoi aurai-je lair.

STAR BOURSE
So . ovcrne - Son Restouront - 6, t. lie lo Bourse. T. 11.31.88

Pour la bonne règle
Le commis, avec un pâle sourire: - Je voudrais avoir 

la permission de l’après-midi. .
Le chef, d’un ton rogue: — Pourquoi faire.
Le commis; — Pour me suicider.

Chez le Commissaire

Cobeltour Tourist Club
119. Boulevard Adolphe Mox (1er étage). Tél. 17.75.45 

en plein centre commercial de Bruxelles

Erreur
La mère, sévère. — Pourquoi souffres-tu que ton fiancé 

t'embrasse?
— Mais maman, je ne souffre pas du tout.

Où allons-nous ?...
Ce soir nous allons au Grillon, le cabaret gai. Jacques Loai 
vous attend dès 19 h 1/2 Dimanches et fetes a 17 h. 30.
Le monsieur et la jalouse

La jalouse, scrutant le crâne dégarni'de son époux.
_ Adolphe, il me semble que tu as encore donne un de 

tes cheveux.

HAL1N
Une bonne formule

PORTRAITISTE 
Rue Ste-Gudule, 7-9
Téléphone 12.75.52

Un bon commencement et une bonne fin peuvent faire 
un bon discours à condition de se suivre d’assez près.
Occasions

Mobiliers complets - Meubles de bureau - Fauteuils- 
club Meubles séparés - Appareils de chauffage, etc., etc 
JOLI BOIS, 51 Mont -aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau- 
veur) T 17 45.56 Vente Achat Echange 24 mois de crédit

Trop long
On assiste â une messe dé mariage qui n’en finit pas.
— Mon Dieu! Que ce service est long, dit une dame, en 

montrant les deux époux; si cela continue, ils auront le 
temps de divorcer avant que la messe soit finie!

Une montre ? Un bijou ?

JAMES MOJON
17 rue du Midi - Bourse

Puissamment raisonné
— Crois-tu vraiment que Lily soit aussi vieille qu’elle le 

paraît?
— Elle essaie de le paraître, donc elle l’est.

passif lor
SA TAVERNE — SES FILTRES EXTRA

41, rue d'Edimbourg (près de la rue du Chomp de Mars) 
Porte de Namur Tél.: 12.72.38

Après tout, pourquoi pas?
MONIQUE (6 ans 1/2). — Dis, maman, tes habitants 

de Moscou, ce sont les « Mosquitos ? »

Le Commissaire: Ainsi donc vous avez volé et vendu le 
bracelet en brillants de la baronne Ix ?

Le voleur: Eh oui, Monsieur le Commissaire, la tentation, 
c'est que voyez-vous quand on a assisté à une vente de 
bijoux à l’Hôtel des Vendes Nova et quand on y a vu faire 
des orix incroyablement élevés, on aime aussi être du cote 
dés vendeurs, car vous savez, Monsieur le Commissaire ...

Le Commissaire: Oui, oui, je sais, Nova, comme on dit* 
bat tous les records des prix, expertise gratuitement et 
avance des fonds sur demande. Nova, 35, rue du Pépin, 
Porte de Namur, Bruxelles, tel.: 12.24.94.

The Sardine Special
or The Squeeze Box

Un soldat des « Royal Engineers » s’est amitó à mettre 
en vers le drame journalier de la bousculade 
Puisque tout le monde aujourd’hui ^tiv^a J^ngue de 
Shakespeare, nous offrons cette aimable pochade à nos 
lecteurs

You’ve heard of Bruxelles I’ve no doubt 
Lets give a cheer, lets give a shout 
The British are here, and all is well 
And the Herrenvolk, run like heu.
The Belgium capital is very nice 
Lots of every thing, but too much ic*
Beer and wine, and women too 
Just the place for me and you.
Many strange things to be sèen 
Think of England, with no icecream 
Black market there, is quit-e a crime.
Bu: here O.K. everythings fine.
To their*work each day the people go 
But do they walk, oh dear no 
Typist, workman, and official 
All wait for the sardine special.
A shout goes up, Oh bad luck 
It’s not a tram, it’s an army truck 
The crowd begins to surge and rush 
In readiness for the morning crush.
At Iasi it arrives, with terrific power
The people are lucky, they only waited an hour
One peopie gets off. and ten get in
Now you know, why conductors are so thin.
He rings the bell, and away we go 
The tram begins to puff and blow 
And seems to say. Oh. what a shame 
Much more of this, and we strike again 
When the day ends, and work is done 
The people want to have some j-un 
So in the evening, off they go 
To a cinema or a show.
At ten o' clock. Oh. what a sight 
The same thing happens every night 
The tram arrives, with a grunt and a groan 
To take the people, all back home 
It’* quite impossible to get on 
As round the tram, they all throng 
On the back and on the step 
Hanging round each others neck.
Someones treading on your toes 
You badly want *to wipe your nose 
You feel in your pocket, or so you believe 
And find your using someone’^ sleeve.
A ladie’s hat, sticks in your eye 
A big umbrella in your thigh 
A voice says « Servis, s’il vous plaît. »
You faint. it’s the end of a perfect day.

Sidney G. GRANGER, 
Royal Engineers.

SOCIETE PHILHARMONIQUE. — Palais des Beanx-Artß. — Lat 
24 et 25 février, à 17 h. 15, concert sons la direction de Louis De Voch* 
(Haendel, Lalo, Dvorak). Location: 23, me Ravenstein, tél. 11.13.75 
(de 11 à 17 h.). . . ...

— Le 1er mars. A 18 b., an Conservatoire : Recital de piano an profil 
des sinistrés de Rochefort par Stefan Askenase (Haydn Schumann, 
Strawinsky. Chopin). Locat. Vriamont, 25, r. de la Régence, tél. 12.06,12, 

— Chapeue Musicale de la Reine Elisabeth: Dimanche 25, à 14 h. 15, 
an Palais des Beaux-Arts, grand Concert Symphonique sous la direction 
de W.-O. Hugo Weisgail (U.S.A.) avec le violoniste américain Stefan 
Krayk. 1 Ouverture du Carnaval Romain, de Berlioz; 2.' Pastorale 
d’Eté d’Honneger, 3. Concerto en la pour violon de Mozart; 4. Sym. 
phonie n<> 5 en te de Vaughan Williams-, 5. Danses du Prince Igor, de 
Borodine. Location an Palais des Beaux-Arts. ...
_ Le n» de février de la Conquête de l’Air, organe officiel de 1 Aéro- 

Club de Belgique, vient ie paraître. Au sommaire : Le rôle de l'Aviation 
de transport pendant la guerre, par Victor Boin, la Conférence de 1 A via. 
tion Civile à Chicago, une interview du professeur Emile Allard. La 

snœr-forteresse volante B, °° nar p Ti



BIL ANC E
Le Chemin du Devoir

JET“”*.“* ramassés la mobilisation dans divers 
rn^eux: un feimier écossais, un chef de rayon dansai, 
grand magasin, un chauffeur de chaudières à la Chambre 
des Communes, un représentant d'agence de voyages etc ■ 
mSnSif T6“6 n,eSt Pas ™ so!dat de sarrièS® ii était 

•dans T. garage- le «“Sent est un vrai
militaire qui connaît son métier de dresseur d’hommes 

La compagnie, hétéroclite, menée durement, bougon- 
ceuse et retave, s acclimate pourtant et on la voit fusdon-
s™,^,er de corps' la fler« du régiment fameux
auquel eile appartient. Es sont envoyés en Afrique et s’v

S' her?S' TeUe est ^ synthèse de ce beau film. 
Tout est réussi dans cette bande exceptionnelle : le ryth

me et la composition des images, l’intérêt du dialogue 
1 analyse des caractères, la mise en scène toujours pitto
resque et souvent grandiose et le jeu des acteurs plein de

CINEAC NORD
SOUL. AD. MAX. 152

REOUVERTURE 
VENDREDI 23 FEVRIER 1945

OWE
L action est présentée d'une façon très habile : le spectZ 

teur est ramené aux Jours qui précédèrent immédiatement 
ta declaration de guerre. On est conduit auprès de chacun 
des personnages qui vont évoluer, situant ainsi leur psycho
logie initiale. A l'Hôtel des Invalides, les vieux briscards 
discutent ies événements à leur façon.

Tout cela explique l'énorme succès que le film remporta 
en Angleterre.-Aujourd'hui, chez nous, ü ne manque pas de

ni n°/e adjmratIon Pour ta nation qui sut se hausser 
au niveau des plus sublimes sacrifices.

Les amateurs de cinéma retrouveront avec plaisir l'exceP 
lent comédien David Kïven.

CINEAC CENTRE
BOUL. ANSPACH, 29
REOUVERTURE 

VENDREDI 23 FEVRIER 1945

CINEPHONE 68, rue dù Pont-Neuf, Brux.

2 HEURES DE FOU-RIRE!!!
Les MARX Brothers dans

UNE NUIT A L’OPERA
Pari, franç. Actualités l" vision Enf. admis

çvmva —

ORGUEIL ’'PRÉJUGÉS
JêtHÙtÙlÇ,.

PROLONGATION
LES NAZIS ATTAQUENT ||||
Réalisation de Frank Gapra, corn- llll 
mentée par Oharles Boyer et 
Attaque des'Iles Aléoullennes par un 
l’Aviation américaine. Enf. n. a. I 

Deux films splendides. “v

SOLDATS 
SANS UNIFORME

Film à ta g-lolre de la résistance 
tourné pendant l’occupation. 

Act. « Monde Libre », le vision.

avec Barbara Stanwick 
et Henri Fonda 

Actualités en première vision.



(Pof o Cold)
Act. « Le Monde libre ». Enr. aam.

PATHÉ-PALACE
La Révélation du Cinéma américain

TOMMY KELLY
dams le chef-d'œuvre de Mark .Twain

LES AVENTURES 
DE TOM SAWYER

EN COULEURS
Pari. fr. Actualités le Monde Libre Enf. ad.

jMjggjggj
UNE PAGE D’HEROÏSME

Les 13
ou LA FIN D’UNE ESCOUADE

film russe
PARLANT FRANÇAIS 

• et un complément irrésistible

CHARLOT DANS 
LES TRANCHEES

Enfants admis

CINE VOX Direction

PRISONS D’HOMMES
(MEN WHO ABB ABOUT TO DIE)

ANN DVORAK 
JOHN BEAL 

PRÊSTON FOSTER
Version originale Enfants non admis

LUTETIA Direction

LES HOMMES VOLANTS
(MEN WITH WINGS)

FRED MAC MURRAY 
RAY MILLAND

EN COULEURS
Version originale Enfants admis

CINÉMONDE
PROLONGATION 5°” ET DERNIERE SEMAINE
UNE DES MEILLEURES PRODUCTIONS DE FRANK CAPRA

LES HORIZONS PERDUS
(LOST HORIZON)

avec Ronald Colman ~ Edward Everest Horton 
JANE WYATT

p VERSION ORIGINALE SOUS-TITRES pRANÇAI S
> ENGLISH TALKIES ENFANTS ADMIS -

Prochainement 
Noël - Noël et 

Georg-es Gray 
dans

ADEM AI BANDIT 
D’HONNEUR 

un chef - d’œuvre 
d’humour

CHURCHILL
(PLAZA)

3e semaine de l’immense succès
avec

MELVYN DOUGLAS - RUTH HUSSEY
dans

Une Femme de trop
(Our Wife)

Version originale - Enf. non admis - Sous-titres franç.
ACTUALITES « LE MONDE LIBRE » _______

Première vision

METROPOLE
==^ LE BALAIS OU CINEMA

anuria sUança s

PROLONGATION EN 1™ VISION 
du grand Succès de Hollywood

(AMES STEWART 
PAULETTE CODART

Charles WINNINGER 
dans la célèbre comédie américaine

L’OR DU CIEL
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en -étock,

AU COMPTANT ET A CRÉDIT
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Galerie Aberlé
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205, RUE ROYALE 205 — BRUXELLES

Organisation de
VENTES PUBLIQUES

de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 
D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES 

Tel..- 17,45.06 Spécialité du beau

Un discours rentré
* Tandis que Von s’apprêtait i voter sur l’ordre du lour
de confiance au gouvernement de M. Van Acker, que U. 
Demuyier. poussait dans l’indifférence générale à la créa- 

.A“’1 sous-secré‘driat à la navigation aérienne et que 
réJ rthn0CTate-,M' Frenssen■ préconisait (espéranto pour 
résoudre nos difficultés linguistiques, on faisait circuler sur 
les bancs de la Chambre, un discours dunq ironie jcroce 
que venait de composer un député dont l’esprit sarcastique 
est célébré et justement redouté. ' ^

Cet honorable s'apprêtait d’ailleurs à voter la confiance, 
tandis que la Droite, qui dispose de 6 portefeuilles dans ce 
gouvernement (contre s seulement aux socialistes), s’apprê
tait a se couper en trois tronçons , certains de ses mem
bres votant oui, S votant non, et 17 s’abstenant!
'Ztl en lotion ne fut pas prononcé, mais nom
avons ete assez heureux de nous en procurer le texte.

Le voici dans toute sa saveur :
Je me lève pour demander à la Droite, Hostile au Gou- 

vememen-, de se résigner. Et je lui dirai pourquoi
Jl S0“?™6“™1 nous ,a deman« de le juger sur ses 
actes et non sur Ses paroles. C'est assez dire que le Gou
vernement lui-meme nous invite à apprécier ses déclara^ 
tions, cum grano salis.
J-ePremtar Ministre nous a dit : « vous aurez du char-

Ce qui veut dire : Vous aurez du charbon, — si possible 
Le Premier Mmistre nous a dit : a Vous voulez être cou- 

vernes. Vous le serez ».
Ce qui veut dire: Je veux tenter l'impossible, puisque 

ia Belgique est ingouvernable.
Le Premier Ministre nous a dit : « J’entends résoudre 

le problème financier. Comment? C’est mon secret ».
Il faut attendre que le secret soit dévoilé.
Le Premier Ministre nous a dit : « Vous manquez de 

nourriture. J'ai chargé du ravitaiüement M. Lalmand »
N est-ce pas suffisant? c'est un homme qui a du cran. 

Lisez ses articles dans le Drapeau Rouge. Il doit être spé- 
ciaJiste en la matière. H

Je demande à la Droite d’avoir dans l’équipe ministé
rielle la confiance que le Premier Ministre place en lui- 
meme pour commencer, et dans ses collègues, pour finir.

En ce monde de désarroi, il n’y a qu’un moyen de se 
sauver. Il faut croire* La foi est une force. Si l’on croit, 
tout ce qui n’existe pas, existera, et, comme les catholiques 

de cette doc trine, ils n’auront pas de diffi- 
cul es a etendre le bénéfice de cette mentalité aux mem
bres du Gouvernement.

En ce qui me concerne, Je crois au Premier Ministre et 
a son haut-parleur. Pour ne citer que les libéraux ■ a Je 
crois au genie administratif de M. Van Glabbeke. Je crois 
au gerne militaire de M. Mundeléer. Je crois en M Kro- 
naeker, conjugué avec M. De Smaèle. Je crois.évidemment 
aux socialistes. sinon je ne serais pas ici. Et si je regarde 
lequipe catholique, essayez-la. Vous verrez que les minis- 
tas ^catholiques resteront fidèles aux instructions du Car-

Pourquoi diable doutez-vous encore? Ayez bon caractère.
Il ne faut pas grogner pour grÿgner. On vous a donné 
6 portefeuilles, au.lieu de 5. En fait, vous n'êtes pas seule
ment maures de la Belgique comme vous l'avez été depuis 
50 ans. Vous eies devenus, avec la Société Générale — 
grace a l'imbécillité des socialistes et des libéraux —’ les 
maîtres du Congo.

Que voulez-vous de plus?
Votez oui comme moi, — et taisez-vous.
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NOTRE ARMEE
Un esprit nouveau

a L’armée sera réorganisée. Elle sera forte et animée dim 
esDrit nouveau » Tel est l’essentiel de la tres vive, mais tres Sgique dlc“arationeque M. Van Acker a consacrée a la

déjà écrit ou tenté de l'écrire: 11 faut qu’un 
esprit nouveau anime l’armée. Ü faut qu’un grand curant, 
d’air frais nasse dans les bureaux de la rue de la loi pour ïiSnt PatSiSèÆ H faut que l'armée belge cesse.dé.re 
la nSnriéfélaSst d’un clan, d'une caste. Il est mima- 
?mab°e ql1'<SiT?S 5nT précipité le désastre delWe 
belee en 1940 par leur ignorance, leur etroitesse d esprit ou 
K éSïsme■’sment encore et toujours aux leviers de com-
mîf faiit avoir le courage de le proclamer bien haut: l’EtaU 
maior général de l’armee a été tres en dessous de sa ,tac^e 
daris la'’préparation matérielle et morale de^ïiilons 
nationale La preuve en a été faite, helas Des papillons 
entiers voire des regiments, se rendaient, s enfuyaientsans 
combat une aviation pratiquement mexistante. Avant la SSre jÂ ecril, ici même: « Notre aviation représen
tera bien dix minutes de bataille ». Une defense anti- £érien£t n£ÏÏ. ETcela parce qu’à l’EH.G.A on ne croyait 
paT à l’aviation et. par consequent, a la defense contre
aïU°“seul escadron de chars, et encore de création récente^ 
une défense antichars densoire. douze canons de 47 par 
régiment, plus une compagnie par division d infanterie. 
Quelques champs de rails, tres peu de mmes, et surtout le 
fameux obstacle, inutile et coûteux, dont parle le |<me 
ral CornU. une histoire qu’il faudra un jour tirer au cla^ 
Mais l’EJVLG.A. ne croyait pas aux charis, pas plus qu aux 
parachutistes, pas plus qu'à la guerre-eclatr, pas plus q^u a 
la motorisation. Ses conceptions de la guerie dataient de
^Tiuarmée belge doit être un appareil tel, disait le Roi,

Que moralement
et matériellement l’armée belge était incapable de remplir
S°De* toutes façons, sans doute aurions-nous été vaincus en 
194cT mais notre défaite eût été pour le moms, honorab.e. 
Quelques régiments ont sauve 1 honneur, mais comme lecn- 
vait un témoin qui, en cette mattere, ne peut etre suspecte.
« L’armée belge en 1940 comptait cinq cent mille œmbat- 
tants dont quatre cent cinquante miLe étaient résolus, à 
ne jamais se battre ». Cette citation est du comte Xavier 
de Granne! Us ne voulaient pas se battre parce que leurs 
chefs ne les avaient pas préparés à se battre parce qu ils 
ne leur avaient pas fourni les moyens de se battre

En 1914, l’armée belge était en retard dune guerre au
mEnSi940, son retard était, proportionnellement, Jilus grand
encore l’armée de demain soit animée d’un esprit
nouveau et, pour cela, il faut, avant, tout mettre les .gens 
du clan hors d’état de nuire. L’armee doit etre une insti
tution nationale, au service du pays. 

LA BELGIQUE A AUBERVILLIERS
Nous avons déjà dit ce que fut la libération d’Aubervilliers 

et comment la Résistance dans ce fief de Pierre Laval fut 
dirigée par un Belge.

M. Henry Manigard, dit « Papa », est un organisateur de 
premier ordre. (Les Boches s’en sont aperçus à leurs dé
pens!) Membre du « Comité de Secours aux Réfugiés et 
Sinistrés de Belgique », dont le baron Guülaume a accepté 
la présidence d’honneur, il a aussitôt, et dans 1111 temps 
record, organisé à Aobervilliers un gala au profit de ses 
compatriotes malheureux. Et quel gala! De Saint-Granier 
à Charlotte Dauvia, lefc meilleurs artistes se succédèrent 
sur la scène do Casino d’Aubervilliers tendu aux couleurs 
françaises et belges. L’excellent clown musical Mistral vint 
apporter avec l’accent de Namur un peu de 1 air du pays. 
Aussi, la salle, pleine à craquer, lui a-t-elle fait le succès 
qu’il méritait.

Charles Plisnier prix Goncourt et académicien belge, a 
prononcé une allocu'ion où nous avons retrouvé ce talent 
d’orateur que nous connaissons bien. Il a exalté l’union 
des deux pays, union qu’ont cimenté^ les souffrances com
munes. « Y a-t-il vraiment une frontière entre la France 
et la Belgique? a dit en substance Charles Plisnier. Elle 
existe peut-être sur la carte, elle n’existe pas dans les 
cœurs. » ,,

Bref, cette soiree fui une magnifique réussite. Nos com
patriotes o’Aubervilliers peuvent être fiers: grâce ä eux, les 
sinistrés de Belgique sauront que les Belges de France ne 
les oublient pa*.

Pour les amateurs 
des Editions PAYOT

FALCIONELLI : Les Sociétés secrètes italien-
flQS ................................................................. U. dl,^U

GAUTHÉRÓT : La Conquête d'Alger ........... 34,30
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» Trafalgar .................................... 31.20
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QUANJER: Mœurs et Coutumes de la Malaisie 43,20 
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DWINGER : Mon Journal de Silène 34,20
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GOES : Hartmanswillerkopf (guerre 14-18) 34,20
IOUAN : Le « Goeben f et le « Breslau » 31,20
THOMAZI : La Guerre navale dans la Medi
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Mémoires du grand amiral von Tirpitz ......... 04,—
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Librairie de l’Enseignement
(F. LEFEBVRE)

Rue de l’Enseignement, 35, Bruxelles
Téléphone : 17.43.86

Envoi en province contre remboursement

POUR CONSTRUIRE APRES GUERRE
VILLAS REGIONALES MODERNES
Album de 52 planches 29x38 cm. en portefeuille; 
26 projets différents avec plans à 1 cm. p. metre; 
26 vues en perspective; 104 Façades à l’echelle;
26 plans - Prix de revient approximatif.

L’Album complet 575 francs 
SALMAIN, rue Rubens, 114, Bruxelles - C CF. 1149.29

MEUBLES
Modernes - Anciens - De style

Salles à manger, chambres à coucher, salons, cuisines, 
tous meubles de bureau, cosys, fauteuils-club, tapis, 
tableaux, bibelots, tous appareils de chauffage, etc...

Générale des Occasions
la, rue des Fabriques, Bruxelles-Bourse - T. 11.49.77

VENTE _ ACHAT — ECHANGE
24 mois de crédit

VITE ET BIEN
RASEZ-VOUS EN QUELQUES MINUTES 

RASEZ-VOUS BIEN 
VITE ET BIEN, VOILA COMMENT V°US VOUS 

RASEREZ GRACE A LA CREME A RASER 
"DIAMANT"

DE LA FIRME JEAN DE NAVARRY.
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PICK-UP
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TELEFUNKEN
300 francs par mois

,LA BOITE ELECTRIQUE
; 28, MARCHE AUX HERBES (BOURSE)

ETABLISSEMENTS

•------ ---- -
MATELAS • LITS • SOMMIERS

ENTRETIEN-REPARATION

120-RUE DE FLANDRE
FACE A LA RUE D'OPHEM
TÊLÊPH: 18.14.98 ®

remarquer au 120
PAS DE SUCCURSALE

ICES
i l*A VVM'Miéz st toutes céîiémomad
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LE COIN DU SPORT117

La séance continue!...
Et les J. O. de 1948?

tenS°de 'AÄlTiSÄSiS eta£ 

dVaJeeundUaÏÏ^\~edtsCr&1%E^^«néra'“

attacher son nom a une œuvre nationale «hiL ,

P««™?: son « blé qui lève » - co^me dfstó tfus

rieuse nécessité d’imposer le contrôle médical dais «St

ggggßSTäi

ayïït eïtrep^Or, le |lâdoyerP?aS?r t ‘ÂÏÏ 
d action qu’il n’était pas difficile de convaincre en suppcvS No“ »a

? ? ?

Une information d’agence nous apprend mie 1« finie«*» 
poserait sa candidature pour l’organisation des Jeux Olvm pques de 1948 et que, d^res et aëjàfunbudget d? 1?gü- 
oSiiitfoï05 SU1SSeS semit Prévu P0111' men^r à bien cette

j sai^’ que les J.O. ont lieu tous les quatre ans- les 
nt^r1"8 en ,daLe se sont déroulés à Berlin en 1936. Inutile ?c^ueAr ^ rU-isons pour lesquelles les Jeux de 1940 et 
1944 nont pu avoir lieu... Mais, la fin de la guerre étant 
proche, le Comité International Olympique devra prendre 

J?eT 194S- 1&s décisions qui s’imposent.
i Y 4e- q94^ devaient avoir lieu à Helsinki. Rien ne £LS?f ÿ Finlande ne fera pas valoir ses droits à u£e 

d autant plus que la Finlande est une pépinière 
d athletes absolument extraordinaires. H y

Mais Finlande ou Suisse, nous nous réjouirons que ce soit 
à un pays comme ceux-la. aux mœurs simples et foncière- 

qUesoit assignée la magnifique tâche de 
J™?* t lo(<caßloi1 d epreuves pacifiques, la « jeunesse du 
Â^onta qu6lques exclusives près, bien entendu, et qui

Jeux de Berlin sont restés dans notre mémoire un 
SomV^r P®-1 la magnificence, la grandeur, la
ÎE^SÎÎÏ^h1*8 deflîfs- cortèges, réceptions, banquets, fêtes 
jJ&ÆJi f.n-pF nHUlt dont on les entoura. Des centaines de 

dépenses pour que ce meeting, aux propor- 
^55®, colossales, dépassât tout ce qui avait été fait dans le 

^ue du Pomt de vue olympique, du point de 
vue athlétique, les buts a atteindre furent largement dépas- 

I?ais darts 1111 sens que le bon sens- la raison et peut- etre la morale condamnent.
Ce fut l’apothéose d’un régime de force et d’aveugle disci- 

plrne qui aboutit à une démonstration d’ordre mirement 
politique, au point que ceux présents à Berlin en 1936. et 
qui avaient lexperience des J.O. précédents, en étaient 
genes et parfois mal a l’aise. Trop d’uniformes noirs trop 
ÿ chemises brunes, trop de bottes, trop de fanfares'mili
taires, trop de knegsmanne. trop de Wehrmacht. La mise 
en scene était impeccable, pas une faute, pas une erreur 
de1 souligner °n<^amentale 6t d’importance Que nous venons 

De-cet étalage de force, de richesse, de puissance- de 
cette formule d education sportive et intellectuelle de la ieu- 
nesse allemande (Hitlerjungd) l’on pouvait tout craindre. Et 
certains journalistes indépendant ne se sont pas gênés pour 
le dire dans des rapports et des articles de journaux Les 
événements ont prouvé que nous avions vu clair. 
t ^ Pourquoi ü serait bon que l’on en revienne à des 
J.O.. comportant exclusivement, les saines et pures épreuves 
du stade: une belle grande fête de famille et, pour la corser 
agréablement. quelques promenades en groupe dans la cam
pagne anvironnante. des pique-niques de copains parlant 
toutes les langues — sauf l’allemand — des belles ballades 
en autocar pour aller passer une soirée ou une nuit dans un 
site pittoresque à roccasion d’un bal champêtre. Pa« d'uni-
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LA REVUE BELGE DES MODELLISTES FERROVIAIRES
ETUDES SUR LES CHEMINS DE FER — MODELES REDUITS FERROVIAIRES — RESEAUX D'AMATEURS 
TnN DE L'H^R - NOUVELLES DES CLUBS - L'AVENTURE FERROVIAIRE PAR L'IMAGE, etc.

Enrol contre tenement de lo somme de 25 from; ou compte ch. postel 192.229 de C.A.M.

138, RUE HOTEL DES MONNAIES, BRUXELLES

formes pas d’habits, pas de décorations, pas de bottes, pas 
de fanfares... Un biniou, un accordéon, une clarinette, quel- 
ques trombones et en avant la musique! Voilà l’atmospnere 
dans laquelle nous espérons que les Jeux de 1948 revivront 
en Finlande ou en Suisse. Victor BUliN.

? ? ?
Le « Royal Auto », de février, vient de paraître. Au som

maire: La bataille des Ardennes est gagnée. — L’héroïque 
épopée de la «brigade noire- polonaise, par Victor Bom. 
— La communauté douanière entre l’Union Economique 
belgo-luxembourgeoise et les Pays-Bas. — Au fil de l’antenne, 
par André Guéry. — Le rôle de !a moto dans la guerre, 
par Robert Lenoble. — Partie officielle. 

Vols... à l'américaine!
L’aviation des EtatsrUnis 

bombarde le Japon.
(Les journaux.)

Après Berlin, Leipzig, Hambourg,
Après les centres de la Saxe,
On trinque à l’autre bout de l’Axe.
C’est le coup de Pearl... à rebours!
Mort aux Nippons sournois, visqueux!
Quelle revanche magnifique!
Mais c’est égal, ce... Pacifique 
Me semble plutôt belliqueux!
Ne soyons pas trop étonnés 
Si l’oncle Sam est en colère.
Croyez-vous qu’un Yankee tolère 
Qu’un Japonais lui... jappe au nez?
Comme Adolf, ces mauvais garçons 
Avaient entrevu la Victoire.
Mais voici l'heure des déboires.
Que ça leur serve de... Luçonl 
Brave Sammie! Il est content!
Son nez s’est raccourci d’une aune.
C’était sûr: ce... puéril Jaune 
Ne pouvait l’embéter longtemps!
Les Japonais ont beau pester,
Les vagues, par milliers, les roulent.
Ce sont des marins à la... coule,
Nul ne songe à le contester!
Chacun son tourl Us triomphaient 
Alors qu’ils se ruaient en masse.
Or, le vent tourne, et ils ramassent 
Une... archi-pellel C’est bien fait.
Ce bombardement les surprit.
Quand surgissent les « forteresses »,
Leur gueule est plutôt en détresse.
(De voir son home... à ras, qui rit?!)
Ils ont constaté brusquement 
Qu’il est des bases qui se perdent.
Cependant, s’ils sont dans la mer de 
Leurs soucis, c’est pour un moment!
Un vieux Chinois — le sacripant! —
De la poudre offrit la recette.
Soit. Mais la poudre... d’escampette,
Tokio la prend... à ses dépens!

Noël B ARC Y.

Ou nous écrit
Pour les sinistrés intellectuels

Une généreuse idée.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Puis-je suggérer aux Belges possesseurs d’une bibliothè
que que le fléau a épargnée d’offrir un choix de leurs livres 
aux sinistrés qui ont vu tous leurs trésors anéantis? Ce geste 
généreux réconforterait bien des malheureux. Voyez le cas 
d’un avocat, d’un professeur, d’un simple lecteur même, 
dont tout l’outillage professionnel, toute la documentation, 
toutes les collections ont été réduites en cendres!... Quelle 
disgrâce plus cruelle que d’être privé de ces chers amist 
les livres? Or, aujourd’hui, ils sont si rares et si chers!
Un heureux épargné qui a déjà mis le conseil en pratiqué.

Epurons !
Nettoyons les écuries d’Augiast

Mon cher Pourquoi Pas ?
Au n° 15 de l’avenue Ed. Lecomblé, à Etterbeek, habitait 

le ménage Raity-Degrelle, sœur et beau-frère du Chef de 
Rex. Le couple a disparu, mais le mobilier, très conforta-

JlmïàùidtP
Supprimez une fois pour toutes $ 

ces douleurs et cette gêne 
qui détruisent votre joie de

» vivre. Le résultat est certain 
par on traitement combiné, ex
terne et interne, que vous pour
rez employer en toute discrétion.

A NOS FRAIS
Demandez au* LABORATOIRES RÉUNIS 
(Serv.62^ avenue Emile Zola, 39, à 
Bruxelles, les renseignements gra
tuits sur le traitement, vous rece
vrez en même temps une offre 
vous permettant de l'essayer 
pendant 10 jours à a©s 
frais. Joignez 5 francs en 
timbres ou espèces pour 
port et emballage 5

Dans toutes les pharmacies. V

IPI
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Avec ma Batterie...

...J’HAPPE 
les kilomètres en toute sécurité !

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS _ 0R - ARGENTERIES

PAYE LE PLUS CHER
= A. BONNET

203. BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

^SUPER/f^

pour les cheveux
Agréée et recommandée par les dermatologistes

HYGIENIQUE

SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules

Etablissements). HARTMEYER
R. Royale, 259, BRUXELLES - T. 17.97.45

LA BROUETTE
SES APERITIFS — SON THE — SES DRiINKS 

de premier choix
3, GRAND-PLACE, 2, BRUXELLES TéL: 11.01.52

rilYYYrt - , Pl“:e' 311151 qu,une Parente germanophile,
de nationalité suisse. Après le 3 septembre, au vu et au su 
de tour le quartier, elle déclara ère en mesure d'assurer 
la protection des biens de son cousin en fuite et. en effet 
un document du Consulat Suisse fut apposé sur la porte 
d entrée. Depuis lors, la dame en question reçoit à son 
domicile, après les Allemands, des militaires et des civils 
allies. N’y a^tol pas là matière à épuraition ?

LES HABITANTS DU QUARTIER

Deux poids, deux mesures
Dne flagrante injustice à la Caisse d'Êpargne.

Mon cher Pourquoi Pas ?,
A la Caisse d’Epargne. par suite de décisions priées sous 

la botte de l’occûpant, le traitement minimum de deux 
sous-direct*urs flamands, ayant 24 ans de service dépasse 
maintenant de 24.570 fr. celui de leurs collègues du rôle 
français ayant 35, voire 40 années de service. Toutes les 
protestations demeurent vaines. __ 13. w.

Fonctionnarisme ou négligence ?
Posons la question à l’Œuvre Nationale de l’Enfance.

Mon cher Pourquoi Pas?
De tous côtés des appels sont faits pour venir en aide 

aux sinistrés. Combien de malheureuses mères pleurent 
leurs petits enfants. Combien de petits enfants aussi ont 
perdu leur maman... C’est en pensant à ces pauvres petits 
que j’ai demandé de recueillir une petite fille sinistrée. On 
a transmis ma demande à l’Œuvre Nationale de l’Enfance 
qui. paraît-il, doit décider Ma demande date de plus de 
quinze jours et je suis toujours sans nouvelles.

Je crois qu’il ne sera donné aucune suite à ma demande 
et je vais vous expliquer pourquoi.

En février-mars 1943, j’avais déjà fait part à cette œuvre 
de mon intention d’élever un petit bébé, abandonné ou 
orphelin. On me le déconseilla. Ayant maintenu mon in
tention, ma demande fut inscrite. J’eus la visite, à domicile, 
d’une déléguée dont le rapport fut favorable. Mais je n’ai 
jamais plus rien entendu de l’Œuvre Nationale de l’En
fance qui — j’en suis convaincue — préfère élever les en
fants en série dans diverses sections ou œuvres sous son 
contrôle. Sans doute cette politique se justifie-t-elle par 
la nécessité de présence d’un grand nombre de fonction
naires ?

D ailleurs. l’Œuvre Nationale de l’Enfance n’aurait-elle 
pas dû, devant l’affluence de petits sinistrés, reprendre les 
dossiers des demandes ?

J’ai eu (venant de province), des Sœurs de Charité fran
çaises, pendant près de deux ans, un petit garçon juif. Il 
est venu chez moi à l’âge dé 7 mois et j’ai eu la joie. . et 
le chagrin... de le rendre à ses parents lors de la libéra
tion. H est superbe de santé. Mme A C. G.

A propos du milliard
Etonnements.

Mon cher Pourquoi Pas ?
S’il faut en croire le « New-York Herald Tribune », le 

milliard mensuel du discours Pierlot du 6 février, est 
devenu 1,350,000... M. Boël, ou plutôt le Baron René Boël, 
tente de réparer aux Etats-Unis, cette erreur du Gouver
nement de Londres.

Si l’on n’y prend garde en Belgique même, et sans tar
der, que deviendront grand Dieu les efforts de M. Gutt et 
de son successeur pour restaurer nos finances?

Voici, en effet, un exemple typique de la façon dont 
nous sommes « exploités » : Des chômeurs de Tongres 
viennent d’être recrutés par le bureau de l’O.N.P.C. de Ton
gres pour assurer la garde de prisonniers de guerre alle
mands pour compte de l’armée américaine. .Salaire ho
raire : onze francs. Et c’est la Belgique qui paie la main- 
d’œuvre belge employée par l’armée américaine.

Nous n avons pas voulu cela, diraient nos Londoniens, 
si des faits de ce genre étaient portés à leur connaissance.

Autre fait : A Liège, à l’usine « The National », confec
tions, réquisitionnée par l’armée américaine, certaines ou
vrières se font 2,000 fr. par semaine. C’est la Belgique Qui 
paie. — P. W,
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Je ne suis pas curieux
Mais je voudrais savoir...,

Mon cher Pourquoi Pas ?, ^ ,
Lors de la transmission par radio du discours de 

Pierlot ce dernier annonçait avoir reçu des Alliés 49,000 
SSi de vivres au cours des molmde’ décembre  ̂
et que cela ne représentait que 70 gr par tête dTiabnant.

Je lais appel à tous vos correspondants du coin desMa 
pour expliquer comment 49.000 tonnes reP^nes ffltre^ a 
8 millions d'habitants donnent 70 gr. par tête. Si M. Pier 
iot a toujours calculé de la sorte, personne ne sera étonné 
des mauvais résultats qu'il a obtenus. J- “•

Des timbres qui rapportent
Mais à qui?

Mon cher Pourquoi Pas?
Combine? Il a é‘é émis à Londres des nouveaux timbres 

congolais dont 10 feuilles de 50 et 100 fr. non denteles. 
Après don de huit feuilles à une œuvre anglaise, ü en 
reste donc 2. Ces timbres n'ont aucune valeur dartran- 
chissement; ils étaient destinés à .être remis en hom
mage (1!) à des personnalités. Or, dans une revue phila
télique. un commerçant offre ces deux timbres a tenez 
vous bien ... 15.000 fr. la paire; c’e3t-à-dire cent fois leur 
valeur! Qui a pu vendre ces timbres? Qui dans cette com
bine est le smokkeleer? Notez que le commerçant declare 
pouvoir en céder quelques paires! A. L.

Curieux!
O if l’on revoit d’anciennes connaissances.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Pendant l’occupation j’ai dû me présenter une fois par 

mois au fameux Office du travail installé à la Maison 
du Peuple, et tout le monde qui a passé par la sait qui 
peuplait le temple socialiste et à quelles vexations on était 
exposé de la part des jeunes blancs-becs flammgo-boehes. 
Après la libération, cet Office fut transféré avenue des 
Arts sous la dénomination d’Office de placement et du 
chômage Or. on est tout étonné de se trouver devant les 
spécimens de l'Office liquidé. Je me suis présenté comme 
portier-interprète auprès d’un club d'officiers canadiens, 
quand j'aperçus à mon grand étonnement, qu’un autre can
didat arrivait en même temps que moi. Nous fumes ren
voyés avenue des Arts, où mon concurrent semblait tre 
bien d'accord avec l'employé recruteur et ancien Collabo
rateur de lex-Office pro-boche ! J'en ai été dégoûté. A 
Tour et Taxis, on a embauché un ancien dessinateur (ayant 
volontairement travaillé à Evere durant l’occupation) sans 
avoir' passé par le Civilian Labour de la rue aux Laines I 

Nos libérateurs feraient œuvre utile en réexaminant a- ec 
la collaboration de la police locale, la véritable identité de 
ceux qui ont été admis, dès le lendemain de la hberation. 
«t ce serait justice ! ‘

Pas de chance
Fermera... fermera pas?

Mon cher Pourquoi Pas?
Le 22 janvier le « Moniteur » publiait un arrête ministe

riel relatif aux heures de fermeture et d’ouverture de cer
tains établissements publics. Les débite de boissons devaient 
donc fermer leurs portes à 22 heures.

Tous les «cafetiers comme un seul homme, ignoraient évi- 
dsmment l'existence -de l’arrêté d'autant plus qu'aucun cas
que blanc n'était venu annoncer la désagréable nouvelle. 
La police n'avait .pas bougé et pour cause: dans l'arreté 
il n’était pas question de la date d’entrée en vigueur.

L’omission dut être remarquée par le fonctionnaire res
ponsable car le 25 janvier nous lisions a la page 38o du 
« Moniteur », Par suite d'une erreur typographique le texte 
suivant a été omis dans l’arrêté du 19/1/45: _

« Art 5 — Le présent arrêté entre en vigueur le jour de 
sa publication au « Moniteur ». C'était clair cette fois. 
Donc, le soir du 25 janvier lheure de fermeture fut obser
vée, me direz-vous? Non... et pour cause! Cette fois-ci 
on avait omis de porter l’erratum dans le sommaire figu
rant en première oage et sur lequel l'abonné au « Moni
teur » se base d’habitude. Ce qui explique que la chose 
échappa encore à la police. Mme TH.

ROSE-MARIE
19, rue des Teinturiers Tél- • 11‘3"7
Consommations choisies — Les meilleurs disques

EXPOSITION
DU 22 FEVRIER AU 24 MARS

Tous les jours (Dimanches exceptés) 
de 10 à 18 heures

PHOTOS
DOCUMENTAIRES 

GUERRE MONDIALE
depuis 1939

présentées par le
SERVICE D’INFORMATION ALLIE

Aux Etabl. VANDERBORGHT Frères
Rue de l’Ecuyer, 52, BRUXELLES

LA PETITE AUBERGE
CERCLE PRIVÉ

B* EMILE JACOMAIN. 66
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POURQUOI PAS ?

Pour 3 vieux disques
i.BRUXELLES

Radio-Monde, 106. Bd Anspach

GRATUITEMENT
1 DISQUE NEUF

Locré
'CSRMER

Çouk ioutu! M cJjiaiHjï/iii 
eMupßoife/^. que (.shcHjiJi eMpm^e\ que. tencke I

CO^mArc/

. averne

rascati

MAURICE DEPREZ
et son orchestre

Au Thé, de 1 6 h. 30 à 18 h. 30 
En Soirée, de 19 h. 30 à 23 h.

76, Boul. Ad. Max
BRUXELLES 
Téléph : 17.19.16 
R. Corn. : 78.617

DRAGEES

HEMOH

n . Pièges à passants
Quand comblera-t-on les tranchées des boulevards T ‘

Mon cher Pourquoi Pas ?
Il est à peine croyable que cinq'mois après la libération 

ü subsiste encore des tranchées, ouverïHar orte te 
sur je» iwylevards et avenues. Ma fille, reve

nant de la rue du Zodiaque, en traversant l'avenue Albert 
5f„ ÎL“re de -st tombée dans une de œs

tS et a SUbl mîe f°rt€ commotion. Heureusement 
que le temps était au degel, sinon elle aurait pu se frac
turer le crane contre la terre durcie ou se briser un mem
bre ; elle en a été quitte pour un dégoûtant bain de boue 
limoneuse et des dégâts à ses vêtements.

P^rrQlç ^uatl-n r-c Ho oour SigIlalé
la chose a M. le bourgmestre d’Ucele.

L.es rtquiSiUons d’autos
Oui, mais dans quelles conditions?

Mon cher Pourquoi Pas ? —
Je possède une voiture automobile que j’ai pu soustraira an* Allemands, les autorités belges\iennenf d?me ” 

réquisitionner en location; c'est leur droit. Le malheur 
cest que l’Etat, faute d'organisation, en arrive à se servir 
de rabat eure, on est ainsi à la merci d'une méchanceté 
quelconque; cela rappelle les méthodes employées sous 
1 occupation par les Boches

Mon métier m’obligera sous peu à utiliser une automo
bile. Comme j’ai peu de chances qu'on me rende La 
mienne, je subirai de ce fait un préjudice inappréciable.

D autre part, il parait que l’indemnité que^’Etat alloue 
pour ^requisition en location est celle du 10 mai 1940, il est 
certain que, vu ces conditions, les propriétaires d’autos 
meme n ayant pas besoin de leur voiture, en voient d'un 
mauvais œil la réquisition. l V

Beautés du bilinguisme
et de la prose officielle.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Au lieu d’exiger la pratique des deux langues pour ac

céder a certaines fonctions officielles, ne conviendrait-il 
pas d exiger simplement la connaissance d'une seule lan
gue français ou flamand — selon les nécessités? La 
pratique du bilinguisme, surtout favorable aux Flamands, 
conduit en effet à la prose petit-nègre, dont voici un 
exemple :

« Moniteur » du 14-2-1945, p. 753 et 758.
« Art. 1er : Sont, dans des quantités égales ou supérieu- 

» res a celles figurant en regard de chacun d’eux, visés par 
» le present arrêté, les produits chimiques ci-après • 
ou mieux :

» Art. 6 : Il est interdit d’acheter auprès des produc- 
>} importateurs et comptoirs de vente opérant leur 
» distribution directement à partir des producteurs ou im- 
» portateurs une quantité quelconque sans autorisation 
» des produits chimiques énumérés aii groupe I de 
» l’art. 1er. »

Nous n’avons omis aucune virgule! Et c’est signé par 
un Ministre wallon! Où allons-nous? un WALLON

ON NOUS ECRIT ENCORE

En vente dans toutes pharmacies

M. le sénateur Godding a parlé de sept milliards dé 
francs prêtés par le Congo à la Belgique qui permirent seuls 
de pourvoir aux frais de « l'ensemble de notre appareil 
gouvernemental à Londres ». (sic) On ne nous en avait 

jamais perlé? — M.G.
— Le propriétaire peut payer la totalité de ses impôts, 

y compris ceux qui sont„ à charge de ses locataires, au 
moyen de ses fonds temporairement Indisponibles, mais le 
locataire doit rembourser sa quote-part en monnaie librel 
Que devient 1 égalité des Belges devant la loi? — ED

— Qui expliquera ce mys ère? Un charcutier du' Centre 
rentre hebdomadairement douze quartiers de bœufs- il ne 
débité au public, une fois par semaine, que quelques petites 
saucisses. Ou passe tout le reste? Quelques révoltés

— Un Tommie a payé 980 fr. un flacon de parfum vendu
aux civils 380 fr. Un autre a payé 1000 fr. un -oupon de 
soie marqué 636 fr. I Commerçants I Un peu de pudeur 
s. v. p, 1 Mme V. 1

J



 Mon mari vient de mourir ' d'une congestion pulmo
naire.* Quant au bon de charbon pour malade que i avais 
-entré le 22 décembre, il est maintenant perim - 
ment ne pas se récolter quand on voit les injustices qui se
“Tr^nstón TvieülLe qui était de 571 fr. par moh 
est tombée à 333 fr. parce qu’en 1942. p»ww » ™ 
i’ai accepté une place de « concierge de nuit » dans un 
JSrSaU où en plus d’un petit salaire Je pouvais un 
ravitaillement mieux assuré Maintenant j ai du me ^ 
rer mais on ne me donne toujours pas une pension me 
permettant de vivre. Quand fera-t-on quelque chose d ef- 
ftoice nour les vieux? — Ch. G- (Quaregnon)._ Ui^ agent auxiliaire accusé faussement de collabora
tion est arrêté. Après moult démarches et frais davoca^ 
on reconnaît qu'on ne peut rien lui r P : ]
relâché. Déjà malade lors de son arres.ation arb'traire il 
va de plus en plus mal, a perdu son emploi et ne touche 
aucun secours. Les dénonciations inconsidérées font par
fois beaucoup de mal. — L. L’A. , .... .

_XI y a. à Woluwe-Saint-Lambert. une rue Albert et
Marie-Louise Servais-Kin! Cela s'appelait, jusqu'à cesi der
niers jouis: rue de la Drève. très simplement. A-t-on de
mandé aux habitants de cette rue ce qu ds
L'administration communale de W.-S -L. serait elle 
comn*e à demi avec les télégraphes? — A.M.—PA Heyst-op-den-Berg. les femmes et parents drncm- 
ques viennent au chômage, alors qu'on fait des dilhcuJtJ 
pour donner ce même secours à celles qui ont leur man 
fusillé ou prisonnier. — M.
_ Le cadre des souaofficiels d'une compagnie de -usi

nera serait reconnaissant à celui ou à. ceux de nos leoteura 
qui pourraient lui procurer gratuitement un Poste »di»- 
phonique. (1er sergent : Manque Désiré, 5e Cie, 10e Batail- 
Ion de fusiliers. En campagne.) ______

pourquoi pas ? 245

LA POTIMERE
BOUL. ADOLPHE MAX 91-93

Thé - Orchestre
DE 16 A 18 H ET DE 19 A 23 h

BRUXELLES TRANSPORTS
Effectue tous TRANSPORTS par TRIPORTEURS 
Camions tous tonnages, toutes directions - T. 21.14.22

dentifrice

DIAMANT ROSE
i ean de ( lavamL

..... i

PROPRIETAIRES,% AVEZ-VOUS A LOUER 
rnTisoüT appariement, bureaux, atelier?
Pas besoin d’annonce, nous avons pour 
vous GRATUITEMENT, locataire très serieux

OFFICE T. VECQUERAY
Commerces - Maisons - Hypothèques 

Boulevard Anspach, 96, Bruxelles (face Pathé) - T. 11.10.19

Coin des Main.
De quelle nationalité 
est ce philanthrope ?

jj. canital du premier reste placé pendant..16 ans, celui 
du deÏÏSème pendant 12 ans. celui du troisième pendant
10EÏdonnant 100 francs au Premier, à si majorité il aura:

1TOC«S5SS faulÂîÂ dù'à sa majorité
^ 100 franctTdtf deuxième deviennent à sa majorité: 100 fr.
+ Donc2Urfaut hlf donner 100 francs * 148/136.

à“ Sistre
Part* du deuxtóme^M francs x 2405 = 72.150 g.

SS ÄÄT/u :
kpn d’Ixelles, Beurms de Ganshoren, Colpaert d •
Gérin de Schaerbeek. Godechal de Wamme FMfmu^UVpr~ 
ehem Ber* rand de Namur Van de Steen de Namur, Ver- 
meir de Péruwelz. Laponille de Boussu. Senepart de Kam, 
Schlusmans et Claire de Waremme, trackman de Vieux- 
Dieu Simonis de Liege. Thiry dUccle, Delplan de Payu 
rases Petit de Marc in eile De vresse de Liege avec felici
tations Toubeau de Bray. Urbain de Hornu Maréchal de 
Mouscron Horlay de Lessmes, Sorgeloos de Bruxel.es. SSrque. — La solution arithmétique ne comprend pas
^SSdmtooidTto: M. P. Mooij Brussel. M. Cari Gros- 
jean, Kortrijk met gelukwenschen.

4 Pourquoi Pas ? demande 
de me « limiter »

Trouver la limite de y = (l-sinx)2/cosx pour x = »/2.

DU

LËWiliiEii,
LE VASTE

CYNODROME DU CENTRE
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Les Hois Croisés
Résultats du problème n° 559

trS?tÆSerÂ,11SOJ’î^=.ei?cîf: FemaM Moulin. Cour- 
Oboidonodoborco Bruxelles-^M ineau '

ÄÄ^^aSl'
Brfffœü! Muni'e^Hermehnde- Qufd-'fautS dam ÎTm"eS' 
U°n. <3as mots croises J Huet Fot-W-mIi™?0!,1 Âpï?s'

SgSW
rah-e ou raulr^vVp1^ mmlueäoP”rSfeäU “rf: synQn-: 

Fisc ross: Nabonnaid, P.L il£ 1938.
Solution du problème n 560

h.pVÂ£^2s7-?Crl Seb^:enudHe! 9ano-

Zingibéracée des Tropiques-
— 2. iete populaire; — 3. pu
bliciste allemand du XVIIe 
siecle; — 4. anciens registres-

ceiebre médecin du temps 
1 Auguste; — 5. repas de ré
ception en Algérie; — aven
turier politique français; — 
6. pratiquait l’art de la méde
cine chez les Gaulois- - quit- 
ance; - 7. abject; - fruit; —
• qualifie certains poèmes; - 

personnage de Shakespeare;
— 9. tirailleur francais; - 
plan; — 10. pronom: - com
mune de la province d’An
vers; — il. ceux qui tirent 
d une enveloppe

VERTICALEMENT • 1 lé
pidoptère qui attaque les ar
bres fruitiers: — 2. initiales 
les nom et prénom d’un écri
vain français; . préfixe: — 3 
déclaration sous serment: —
4. se rapporte à certains re- 
■igieux; — 5. île - folies inter
mittentes: — 6. dans « dip- 
tyque »; - mot dit par Pilate; 
~ molne; général japonais; — 8. Etat d'Eurooe; - 
anagramme d'un roi juif; - 
fin d’infinitif; — 9. qui réflé
chissent; — 10. état ecclé
siastique; — 11. dessinateur 
français: - instrument de

•S
Problème n 561

par J. Vanhèse.
-L

m

Hll
CHANGEURS DE DISQUES v

«CAPTA»
Transformation de pick up en changeurs automatiques 

Pour le gros : Tél. 33.23.08

ACHAT Brillants - Or - Bijou>
(Poids exact)

EBLATO
9, Rue de Laeken, 9

Le Coin du Pion
De « Pourquoi Pas! » du 16 février:
(p. 188) ...il est né à Bruges le 8 nvr-i irqa * ■_ • u

était conseiller communal de Brimes Sept anMdw tardTiS T*' a

î- est ne en 1898, c est en 1926 qu’il a 28 ans- et seDt 
ans plus tard, cela nous porte en 1933... Mais alore. à quoi 
cela lui sert-ü d’etre député suppléant, s’il est déjà député 
effectif depuis 1927? J uepuie
100Pbo^ ^u°cZjulm:SS dHiïnJ* sardines- eoit à raison de

Une toute petite erreur... de 19.800.000 boîtes i

TAVERNE IRIS
IJNF ATMOCDWCDC A/-I-W- a rv, r-

Nova)
p j d ' • ATMOSPHERE AGREABLE
Rue du Pépin, 37 (a café de la Salle de Ventes 

Tél. : 12.94.59
? ? ?

Pion) K P°UrqUOi Pas? 8 du 26 ^vie. <dans le Coin du

. .Toiifc de.*- trucs de la défense élastique
« Fais ce que je dis, ne fais pas ce que'je fais » estime 

le pion. II n’empêehe qu’en français on dit: tous times 
? ? ?

De « Pourquoi Pas? » du 19 'janvier (à propos de bottillons 
et de pieds ay chaud): 1 “
de ctbr.t"Jt"er* ■"‘maiS Pn' déMurrU' ont esa^( d‘ a. déraut

1« PAIiJER signifie cacher, donner une couleur favorable 
a une chose mauvaise: il n'est pas synonyme de « parer à »• 
2» en tout état de cause, on pallie quelque chose et non A 
quelque chose. Acceptons donc un bottillon quelque part 

?! ?
Du « Pourquoi Pas » du 16 février • 

belÏÏjTjâüo”0"8 ™ ™ abond““ 8 «» h. (ein,
Des belgas achetés au marché noir.

Correspondance P{on
ON DEMANDE

Je cherche toutes revues aéronautiques récentes (1939 
max.) , ainsi que le livre « Ce que c'est qu’un avion mo
derne » (Collect. « Tout pour Tous »). — Y ABBEELS 
11, r. de Venise, Ixelles.

— Je désire acheter les trois premiers livres d* Alain Ger- 
bault. — Legrand, 32, v'ue Th. Vinçotte. Schaerbeek.
— Galsworthy: « Le Propriétaire ». 2 vol.. « Aux Aguets»,
2 vol.. « A louer ». 2 vol (Calmann-Lévy). Bossert- « His^ 
toire de la littérature allemande » (Hachette). Conrad:
« Lord Jim », « Typhon ». « Une Victoire », « Des Souve
nirs ». « Le Frère de la Côte », « La Flèche d'Or », « Entre 
Terre et Mer », « La Ligne d'Ombre », « Fortune » « Le 
Niveau de la Mer ». Ed. N.R.F.^V. Smalt, rue de la Ré- 
gence, 19, à Liège).

Cherche (occ.- ou n.) .dictionnaires: 1) des synonymes 
de Noter-Lécuyer-Vülermez (Ed. Rieder); 2) analogique de 
Maquet (Ed Larousse). — F.B.L.

— Qui voudrait me céder : « L’Illustration ». « Plaisir de 
France », « La Belle France », « Le Mobilier de Demain ».
« Bâtir », « Reconstruction ». — M.-rB.

ON REPOND
Pour H. M — Ed. Baude, 35. rue Léon Cuissez. Bruxelles.

Sécurité Sociale
ASSURANCE MALADIE

affiliez-vous a la

Mutuelle des Syndicats Réunis
35a, Rue de Laeken, 35a, BRUXELLES
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__  Qui donc raconte pue l'on peut tout trouver ou
marché noir? Je ne suis pas fichu de trouver une 
véritable « White Star Léopold o, reine des bières, 

bière des rois.

Les affaires vont reprendre.. 
Repartez du bon pied !
PROFITEZ DE VOS 
LOISIRS ACTUELS 
POUR METTRE DE 
L'ORDRE DANS VOS 
CONTRATS D'ASSU- 
RANCÏ

Votre agent trouvera

&
bon accueil 
compétence 
sérieux 
célérité

à BRUXELLES :
23, RUE LEON LEPAGE
Tel.: 11.86.85 - 11.86.47

à ANVERS :
14, PLACE DE MEIR
Tél.: 220.06

F éprésentation de Compagnies 
de premier ordre

Etude de l’Huissier GREGOIRE, Bruxelles

LUNDI 26 et MARDI 27 FEVRIER
chaque jour à 13 h. 30, en la

GALERIE MODERNE
41A 1 Rue des Petits - Carmes 

1 BRUXELLES - T. 12.57.81

VENTE PUBLIQUE

SUPERBES MOBILIERS
d’Appartement et de

MEUBLES DE BUREAU
Tapis persans - Porcelaines - Cristaux - Services 
de table et à verres - Objets de vitrine - Argenterie 
ancienne et de style - Tableaux - Gravures - Objets 
d’Art - Ameublements de salles à manger, chambres 
à coucher, fumoirs, cabinets de travail - Fauteuils 
Cubs - Bronzes - Marbres - Nombreux meubles de 
bureau : Bibliothèques, classeurs, fichiers, bureaux- 
ministres et américains, tables de dactylo, fauteuils 
et chaises de bureau - Machines de bureau - Coffre- 
fort - Meubles de cuisine - Réchauds - Foyers - Livres 
Linge - Tentures - Nombreux meubles dépareillés, etc.
EXPOSITION : Samedi 24 février, de 14 à 17 h., 
et dimanche 25 février, de 10 à 12 et de 14 à 16 h. 
Renseignements et ordre de la vente : Tel. 12.57.81

DISQUES H RADIOS

PICK-UP
tyeftmage.

APPAREILS

73, RUE ANTOINE DANSAERT
Tél. 11.38,55

92A, CHAUSSÉE DE WATERLOO
Tél. 37.79.16
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Les dépôts de mobiliers, tapis, bijoux, tableaux, argenteries, objets cTart, 
etc... sont acceptés en permanence en vue des prochaines vacations

Chaussée d’Anvers
BRUXELLES — Tel. 17.49.90
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